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1 – L’anthracnose ponctuée ou grandinée 

 (Fabre et Dunal, 1853)  

 

2 – Esca (dessin de H. Boisgontier)  (Viala 

1926) 

 

3 – Esca (dessin de H. Boisgontier) (Viala 1926) 
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4 – Esca (dessin d’A. Millot) (Viala 1926) 

 

5 – Esca (dessin de H. Boisgontier) (Viala 1926) 
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Dr Philippe Larignon 

Institut Français de la Vigne et du Vin 

 

 

 
Les maladies du bois sont considérées comme très dommageables pour la pérennité du 

patrimoine viticole car les champignons responsables de ces maladies attaquent les organes 

pérennes de la vigne, provoquant à plus ou moins long terme la mort du cep. Dans le 

vignoble, elles se manifestent par différentes symptomatologies au niveau de la partie 

herbacée. Elles peuvent se caractériser par des formes plus ou moins sévères allant jusqu’à 

l’apoplexie ou par des formes lentes conduisant à l’affaiblissement progressif de la plante 

(perte de vigueur), pour aboutir à la mort d’une de ses parties (coursons, bras), puis à sa 

totalité. Ces dernières s’expriment soit par des zones nécrotiques sur les feuilles se traduisant 

par quelques taches ou par des zones beaucoup plus importantes donnant un aspect de tigrure 

à la feuille, soit par des rabougrissements de la végétation. Selon leur gravité ou la période 

pendant laquelle elles se manifestent, elles peuvent toucher les inflorescences ou les fruits. 

Ces derniers peuvent ne pas atteindre leur maturation, se dessécher ou encore prendre un 

aspect millerandé. Les fruits peuvent aussi se tacheter rendant ainsi non commercialisable les 

raisins de table. Il est également possible d’observer la mort de la plante sans qu’il y ait 

expression de symptômes visibles. Dans le bois, ces affections se traduisent par différentes 

nécroses qui sont plus ou moins développées allant de quelques vaisseaux obstrués jusqu’à la 

formation de chancres. Le bois peut présenter différents aspects de dégradation. Ces maladies 

peuvent toucher les jeunes plantations et les vignes plus âgées. 

 

Cet article est consacré à l’étude des maladies du bois sur la période allant de 

l’Antiquité au Siècle des Lumières et fait le point sur leur symptomatologie et les agents qui y 

sont associés, ou qui en sont responsables. Les maladies (Pourridiés…) se caractérisant par 

une attaque du collet ou des racines pouvant se traduire par des symptômes similaires ne 

seront pas abordées dans cet article. 
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1 - Historique des maladies du bois : 

De l’Antiquité au siècle des Lumières 

 

A travers les anciens écrits grecs, latins, arabes et ceux du Moyen-Age et de l’Epoque 

moderne traitant de la viticulture, il est difficile de savoir avec certitude si les maladies du 

bois existaient à ces époques suite aux descriptions trop sommaires que les agronomes en 

donnaient. Néanmoins, des indices rapportés dans ce chapitre permettent de penser leur 

présence à ces périodes. 

 

Le premier témoignage de l’existence de dépérissements chez la vigne est rapporté par 

Theophraste (371 av. J.C. – 287 av. J.C.). A travers son ouvrage Περὶ Φυτῶν Ιστορίας 

(Recherches sur les plantes 1), il décrit le déclin de ceps et rapporte les pratiques utilisées à 

cette époque pour y faire face (déchaussage d’un côté du cep, élagage des racines) 2. Réalisée 

à peu près tous les dix ans lorsque la vigne périclite, cette pratique permettait de maintenir la 

plante pendant de nombreuses générations sans jamais couper les ceps. Les agronomes d’hier 

ou d’aujourd’hui n’en font aucune allusion dans leurs ouvrages, et conséquemment, il en est 

difficile d’identifier leur origine. 

 

Outre ces vignes en voie de déclin, il cite comme maladies de dépérissement « les 

coups de soleil, le pourridié 3 ». Les coups de soleil affectent surtout les jeunes vignes 4 et se 

manifestent au moment de l’été comme il le définit dans son ouvrage Περὶ Φυτῶν Αἰτιῶν (Les 

Causes des phénomènes végétaux 5) : « sont frappés de sidération 6 surtout les plants et les 

jeunes pousses à cause de leur faiblesse. Cette maladie se produit quand ils ne peuvent puiser 

de l’humidité dans le sol desséché ; aussi se manifeste-t-elle surtout à la Canicule 7 ». 

Theophraste définit trois causes pour expliquer ces coups de soleil, à côté d’une autre 

affection appelée la « stérilité des boucs 8 » : « soit que ses bourgeons aient été cassés par le 

vent, soit qu’elle pâtisse de la manière dont elle est cultivée ou, en troisième lieu, qu’elle ait 

été taillée la section vers le haut 9 ». Theophraste précise également in Περὶ Φυτῶν Ιστορίας, que 

« De l’avis de certains, la plupart des affections, à peu de chose près, proviennent d’un coup : 

les sujets qu’on dit frappés d’insolation et ceux qui sont atteints du pourridié ne le sont-ils pas 

parce que leurs racines souffrent de ce coup ? Or, à leur avis, ce sont précisément les deux 

seules   maladies ; sur  ce  point  toutefois  on  ne  s’accorde  guère 10 ». L’hélléniste  Amigues  

 
1
 Les deux ouvrages Recherches sur les plantes et Les causes des phénomènes végétaux sont tirés du Vaticanus 

Urbinas Graecus 61. Il s’agit d’un manuscrit sur parchemin copié à Constantinople aux IXe - Xe siècle. 
2 Theophraste. In Περὶ Φυτῶν Ιστορίας, Livre IV Les végétaux et leur environnement, paragraphes 13.5 et 13.6. 

(Traduction Suzanne Amigues 2012). 
3 Ibidem, paragraphe 14.2. : « κοινὰ δὴ τό τε σκωληκοῦσθαι καὶ ἀστροβολεῖσθαι καὶ ὁ σφακελισμός ».  
4 Ibidem  
5 Cf. note 1 
6 Action funeste des astres sur les plantes. Ici, il s’agit du coup de soleil. 
7 Theophraste. In Περὶ Φυτῶν Αἰτιῶν. Livre V, paragraphe 9.1. 
8 Theophraste. In Περὶ Φυτῶν Ιστορίας, Livre II, paragraphe 7.6. Selon Amigues, Aristote (HA 546 a 1-3) donne 

de cette expression imagée l’explication suivante : « Les boucs, s’ils sont gras, sont moins bons reproducteurs : 

d’où l’expression ‘faire le bouc’ appliquée aux vignes qui ne produisent pas ». 
9 Ibidem, Livre IV, paragraphe 14.6. : « ἡ δ᾿ ἄμπελος τραγᾷ· τοῦτο δὲ μάλιστα αὐτῆς ἐστι πρὸς τῷ 

ἀστροβολεῖσθαι, ἢ ὅταν ὑπὸ πνευμάτων βλαστοκοπηθῇ ἢ ὅταν τῇ ἐργασίᾳ συμπάθῃ ἢ τρίτον ὑπτία τμηθῇ ». 
10 Ibidem, paragraphe 14.7. : « σχεδὸν δέ, ὥς τινες οἴονται, τὰ πλεῖστα τῶν νοσημάτων ἀπὸ πληγῆς γίνεται· καὶ 

γὰρ τὰ ἀστρόβλητα καλούμενα καὶ τὰ σφακελίζοντα διὰ τὸ ἀπὸ ταύτης εἶναι τῶν ῥιζῶν τὸν πόνον. οἴονται δὲ 

καὶ δύο ταύτας εἶναι μόνας νόσους· οὐ μὴν ἀλλὰ τοῦτό γ᾿ οὐκ ἄγαν ὁμολογούμενόν ἐστι ». 
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(2012) pense que  « l’insolation consécutive à une lésion des racines est en fait une maladie 

cryptogamique telle que l’esca, et non plus la déshydratation due aux « coups de soleil ». 

Cependant, cette maladie n’affecte pas le système racinaire et par conséquent il est peu 

vraisemblable qu’il s’agisse d’elle (cf & 3.1.1). Il est plus probable que ces « deux maladies » 

ne soient que deux formes d’expression d’une même affection, comme le Pourridié 11. Le 

dessèchement peut aussi provenir de la partie aérienne comme l’évoque Theophraste : « De 

même que si leurs racines sont blessées au cours du piochage, <les arbres> s’abâtardissent et 

vont souvent jusqu’à être malades et à se dessécher, de la même manière force est de penser 

<que ces maux viennent> aussi des parties aériennes chez ceux qui ne peuvent pas les 

supporter 12 ». 

 

Il est difficile aujourd’hui d’affirmer la présence des maladies du bois à cette époque 

du fait des descriptions trop succinctes. La sentence « qu’elle ait été taillée la section vers le 

haut » comme étant une cause d’affection suggérerait  néanmoins cette existence. Les 

techniques mises en œuvre aujourd’hui pour les éviter comme la protection des plaies de taille 

indiqueraient cette possibilité. 
 

Les maladies que cite Theophraste chez la vigne sont reprises par Pline l’Ancien dans 

son ouvrage Naturalis Historia (Histoire Naturelle), écrit au 1er siècle après J.C. Il  les 

applique également à l’ensemble des arbres : « la sidération et les douleurs des membres, qui 

produisent la débilité des parties 13 ». Selon le latiniste André 14 (2003), le terme dolor 

membrorum utilisé par Pline l’Ancien ne rend pas bien compte de la signification exacte du 

terme σφακελισμός signifiant « gangrène ». Ce dernier est aussi utilisé pour désigner la 

sidération, Theophraste 15 accorde qu’il s’agit peut-être du même phénomène sous deux noms 

différents. Billiard 16 (1913) songe au Court-Noué. Levadoux 17 pense au contraire qu’« il  

s’agit ici d’une mort brusque de la souche, occasionnée par le développement de champignons 

du bois, maladie dénommée apoplexie ou esca. Il arrive que cette brusque dessiccation soit 

précédée de rabougrissements souvent confondus avec le Court-Noué ». Enfin, Amigues 

(2012) traduit σφακελισμός par le Pourridié 18. Pline l’Ancien reprend les trois mêmes causes 

décrites par Theophraste pour expliquer la maladie qui frappe les articulations, et non plus les 

affections correspondant au « coup de soleil » et à la stérilité des boucs » : « La première est 

la destruction des bourgeons par la violence des tempêtes, la seconde, comme l’a noté 

Théophraste, une section de taille tournée vers le haut, la troisième, les dommages causés par 

une culture malhabile. Tous leurs dégâts se font sentir dans les articulations 19 ». 

 
11 Le Pourridié est une maladie cryptogamique qui s’exprime sous deux formes dans le vignoble. La première se 

caractérise par  un rabougrissement des rameaux (entre-nœuds courts, feuilles plus petites mais d’apparence 

normale) et parfois au milieu de l’été un rougissement des feuilles (cépage noir) ou un jaunissement (cépage 

blanc) avant une défoliation prématurée. La deuxième forme se traduit par une forme apoplectique 

(desséchement brutal de ceps en pleine végétation). 
12 Theophraste. In Περὶ Φυτῶν Αἰτιῶν, Livre III, paragraphe 7.12. : « Ὥσπερ γἀρ καὶ τῶν ῥιζῶν ὲν τῇ σκαπάυῃ 

τιτρωσκομέυωυ Χείρω γίυεται, πολλάκις δὲ καὶ υοσει καὶ ᶹὰϕαυαίυεται, τὸυ αὑτὸυ τρόπου οἴεσθαι χρή καὶ ἀπò 

τῶν  ἄυωθευ ὲν τοϊς μὴ δuυαμέυοις ϕέρειυ ». (Traduction Suzanne Amigues 2012). 
13 Pline l’Ancien. In Naturalis Historia, Livre XVII, & 218 : « Communis vermiculatio et, sideratio, ac dolor 

membrorum, unde partium debilitas ». (Traduction de Jacques André 2003). 
14 Ibidem, commentaire paragraphe 218. 
15 Theophraste. In Περὶ Φυτῶν Αἰτιῶν, Livre V, paragraphe 9.7. 
16 Billiard R. (1913). In La Vigne dans l’Antiquité. Page 381. 

17  Précisions apportées par Levadoux dans les commentaires de Jacques André portant sur la traduction du livre 

XVII de Naturalis Historia de Pline l’Ancien. Page 177. 
18  Cf. note 11.  

19  Pline Ancien. In Naturalis Historia, Livre XVII, & 226 : « una ui tempestatius germinibus ablatis, altera, ut 

notauit Theophrastus, in supinum excisis, tertia culturae imperitia laesis ». (Traduction de Jacques André 2003). 
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Plusieurs textes font état d’un dessèchement de la vigne. Il est évoqué avant le début 

de l’ère chrétienne dans le Xème Eglogue de Virgile. « La vigne desséchée y languit entre les 

bras de l’ormeau 20 » : telle est l’image que présente ce vers : « cùm moriens altá liber aret in 

ulmo 21 ». Au 1er siècle après J.C., Pline l’Ancien distingue deux types de maladies qui 

affectent les arbres qui conduisent au dessèchement. Il considère que « l'arbre 22 est comme 

l'homme, sujet à des maladies des nerfs, et de deux sortes également : la violence de la 

maladie attaque ou les pieds, c’est-à-dire les racines, ou les jointures, c’est-à-dire les doigts, à 

la cime, qui poussent à l’extrémité de l’ensemble du corps. Ces parties se dessèchent donc, et 

les Grecs ont un nom particulier pour l’une et l’autre maladie (σφακελισμὸς et χράδος). C’est 

d’abord une douleur diffuse, puis un amaigrissement des parties atteintes rendues cassantes, 

enfin la pourriture et la mort, le suc n’arrivant pas ou ne circulant pas 23 ». Il signale ce 

desséchement sur des vignes cariées dans cette phrase : « on se borne à couper les parties de 

la vigne gâtées et commençant à se dessécher 24 ». Il évoque également l’importance des 

constellations sur le devenir de la vigne. Il décrit sa mort au moment des chaleurs de l’été : 

« Toutefois, c’est à la sidération qu’appartient en propre, au lever de la Canicule 25, le coup de 

chaleur de la sécheresse, qui tue les greffes et les jeunes arbres, surtout le figuier et la vigne 
26 ». A cette même époque, Columelle mentionne aussi son dessèchement dans son ouvrage 

De Re Rustica (De l’Agriculture). Il écrit : « Sucée d'un seul côté, toute la sève s'y porte, y est 

épuisée, et la plante se dessèche comme si elle avait été frappée de la foudre 27 ». Au Ve 

siècle, Palladius le spécifie également dans son ouvrage De Re Rustica : « Mais il faut veiller à 

ce que les sarments que l’on conserve ne soient pas tous du même côté, car alors la vigne se 

dessèche comme si elle était frappée de la foudre 28 ». Il indique également le desséchement 

de vignes qui pleurent en abondance : « Quand les vignes se dessèchent 29 par la trop grande 

abondance  de  la sève  qui monte, et qu’à force de pleurer elles privent le fruit de la vertu que  

 

 

 
20 Arbre utilisé pour supporter la vigne (Columelle in De Re Rustica, Livre V, VI ; Pline l’Ancien in Naturalis 

Historia, Livre XVII, XXXV, 37 ; Ovide in les Métamorphoses, Livre XIV) 
21  Génisset F.J. (1804). In Examen oratoire des Eglogues de Virgile. Page 286. 

22 La vigne a été considérée comme un arbre durant l’Antiquité : Theophraste in Περὶ Φυτῶν Ιστορίας 
(Recherches sur les Plantes), Xénophon in Οίκονομικό (De l’Economie), chapitre XIX ; Pline l’Ancien in De Re 

Rustica et Justinien in Digeste, Livre XLVII, Titre VII, 3. 
23  Pline l’Ancien. In Naturalis Historia, Livre XVII, & 224 et 225 : « Verum ut homini nervorum cruciatus, sic 

et arbori, ac duobus aeque modis. Aut enim in pedes, hoc est, radices, irrumpit vis morbi : aut in articulo, hoc 

est, cacuminum digitos, qui longissime a toto corpore exeunt. Inarescunt ergo : et sunt apud Grecos sua nomina 

utrique vitio. Undique prime dolor, mox et macies earum partium fragilis, postremo tabes, morsque, non intrante 

succo, aut non perveniente : maximeque id fici sentiut ». (Traduction de J. André 2003). 
24 Ibidem. Livre XVII, & 213 : « cariosasque tantum uitis partes, incipientesque inarescere deputando ». 

(Traduction de J. André 2003). 
25 Le mot "canicule" vient du latin canicula, signifiant "petite chienne", appliqué à l’étoile Sirius « le chien 

d’Orion », de canis « chien » (Dictionnaire Le Grand Robert). A l’époque Romaine, Sirius se levait en même 

temps que le soleil vers le 20 juillet, période correspondant généralement au début des plus fortes chaleurs. 
26 Ibidem. Livre XVII, & 222 : « Proprium tamen siderationis est  sub ortu Canis siccitatum uapor, cum insita ac 

nouellae arbores moriuntur, praecipue ficus, et uitis ». (Traduction de J. André 2003). 
27 Columelle. In De Re Rustica, Livre IV, XXIV : « Quo fit ut ea vena, cujus omnis humor absumilur, velut icta 

fulgure arescat ». (Traduction de Louis Du Bois 1844).  

28 Palladius. In De Re Rustica, Livre III, paragraphe XII-6 : « Sed prouidendum, ne in una parte sint sarmenta, 

quae seruas ; quod cum fit, uitis, tamquam si fulgure tangatur, arescit ». (Traduction de C. Guiraud et R. Martin 

2010). 
29 Ce terme a été traduit par Guiraud et Martin (2010) par « pourrissent ».  
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renferme leur bois 30 ». Au Moyen-Age, Ibn al-Awam 31 (ماوعلا نبا) l’évoque également 

lorsqu’il donne une solution pour régénérer les vignes qui en sont atteintes : « Quand on 

ajoute à la préparation de l’huile d’olive et de l’eau, et qu’on les mêle intimement ensemble, 

elle contient un principe de vitalité (de regénération) pour la vigne desséchée, privée de sève 

qui semble morte, au point qu’on la considère seulement comme du bois à brûler 32 ». Plus 

tardivement, Pierre de Crescens dans le Ruralium commodorum opus 33 fait allusion de 

sarments qui sèchent comme ils étaient brûlés par la foudre et le tonnerre lorsqu’il décrit la 

manière de tailler et de nettoyer les vignes : « Et doit len garder que en nulle partie il n y ait 

sermês secs et ares car se ilz y estoyent tout ardroit et secheroit côme se tout estoit feru de 

fouldre ou de tônoirre. Tout de qui naiſt en la groſſe cuiſſe de la Vigne doit eſtre trêche 34 » 

(Traducteur inconnu 1486). Il est aussi évoqué par Olivier de Serres dans le Théâtre d’agriculture 

et mesnage des champs 35 : « De mesme est-il des ardantes chaleurs, ſous leſquelles, ny le bois de 

la Vigne ne peut eſtre de longue duree, par telle intemperie, trop ſe deſſechant au danger de ſa 

vie ; ny les raiſins y fructifier, ainſi qu’il appartient, par s’y bruiler durant les iours 

Caniculaires 36 ». Il est aussi désigné dans le Traité sur la nature et sur la culture de la vigne  (1759) 

au XVIIIe siècle sous le nom de phtifie 37, qui comme le décrivent Bidet et Du Hamel du 

Monceau est « pour les Plantes, une maladie qui les deſſéche & les conſume, & en particulier 

pour la Vigne, dont, par faute d’une ſuſſiſante nourriture convenable à ſa nature ; les feuilles, 

de même que le bois ſe deſſéchent & ſe rétréciſſent 38 ». Ces symptômes semblent être en 

relation avec des altérations dans le bois, les auteurs écrivent : « pour guérir la Vigne de cette 

dangereuſe maladie, on doit commencer par racler la partie deſſéchée du ſep, & la ſéparer de 

celle qui ſe porte le mieux ». Ils évoquent l’importance du vent du Sud à travers cette phrase 

« qui épuiſe les forces de toute la nature, qui énerve la vigueur des Plantes, fait ceſſer la ſéve, 

ſecher le bois, faner & mourir les feuilles 39 » et aussi celui de l’ardeur du soleil sur le 

desséchement de la vigne. Ils écrivent : « dans l’expoſition au Levant, lorſque la nuit a été 

fraîche & froide, les rayons du soleil, qui à ſon lever ſon vifs & ardens, tombent ſur les 

feuilles, dilatent, diviſent les fibres des feuilles que le froid avoit reſſerrées ; interceptent le 

cours  des  ſucs  nourriciers ;  de  ſorte  que ces feuilles, faute de vie, ſechent & brûlent, & delà  

 

 
30 Palladius. In De Re Rustica, Livre III, XXX : « Vites quae lacrimarum nimietate tabescunt, et deplorando uim 

roboris sui auertunt a fructu ». (Traduction de D. Nisard 1864). 
31 Son nom complet est Abou Zakaria Yahia Ibn Mohammed Abou Ahmed Ibn al-Awam al-Ichbili al-Andaloussi. 

Agronome andalou qui a vécu au XIIe siècle, il est l’auteur du traité Le livre de l’agriculture (« Kitab-al-

Felāhah »), qui réunit toutes les connaissances agronomiques de l’époque allant des auteurs de l’Antiquité aux 

agronomes andalous et apporte une contribution personnelle. Cet ouvrage a été traduit de l’arabe par J.J. 

Clément-Mullet (1864). 

32 Ibn al-Awam. In Le Livre de l’agriculture. Tome premier. Chapitre XIV. Page 554. (Traduction J.J. Clément-

Mullet 1864). 
33 Le Ruralium commodorum opus rédigé à partir de 1304 par Pierre de Crescens, agronome italien, a été traduit 

sous l’ordre de Charles V en français en 1373 et appelé sous le nom de « Livre des prouffitz champestres et 

ruraulx » ou Rustican. Il a été imprimé en 1486 séparément par Antoine Vérard et Jean Bonhomme. Cette œuvre 

rassemble toutes les connaissances agronomiques médiévales. 
34 Pierre de Crescens. In Livre des prouffitz champestres et ruraulx. Le Quart Livre. Page 117. 
35  Cette oeuvre est considérée comme un témoignage sur la façon dont on concevait l’économie rurale et sur 

l’état de celle-ci dans le France méditerranéenne et les régions voisines à la fin du seizième siècle. Vingt-cinq 

éditions sont connues dont la première date de 1600.  
36 Olivier de Serres (1605). In Le Théâtre d’agriculture et mesnage des champs. Livre troisième, chapitre II. Page 

147. 
37 Terme de médecine signifiant consomption lente (Littré). Ce terme a été donné en considération du déclin de 

consomption qui lui donne quelque analogie avec la maladie humaine du même nom. 
38  Bidet N. & du Hamel du Monceau H.L. (1759).  In Traité sur la nature et sur la culture de la vigne, sur le vin, 

la façon de le faire et la manière de le bien gouverner. Pages 494-495. 
39 Ibidem. Page 154. 
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provient  la  chûte ou le défaut de maturité des raiſins 40 ». Le terme de phtisie est utilisé de 

nouveau pour désigner cette maladie par Alletz 41 (1760) et Maupin et Buchoz 42 (1799). 

Alletz, Maupin et Buchoz, Bidet et du Hamel de Monceau 43 décrivent aussi un autre accident 

conduisant à la fanaison des feuilles qui semble correspondre à ce que décrit Palladius 44 in De 

Re Rustica : « La trop abondante eſſuſion de ſève hors du bois, vers le Printems. On peut 

s’aſſurer de cette perte de ſève, quand on voit la Vigne languiſſante & que ſes feuilles ſe 

fanent. Cette perte n’eſt occaſionnée que par une trop grande abondance d’humeur ; qui prend 

ſon cours uniquement par l’ouverture de la taille, & ne ſe répand en aucune façon, du moins 

bien peu, dans le ſarmens ». Estienne et Liebault (1572) mentionnent dans les différentes 

éditions de l’Agriculture et la Maison Rustique 45 aussi ces vignes qui rendent « quelquesfois grande 

quantité de larmes, d’ou advient qu’elle perd ſa force totalement 46 », maladie qu’il appelle la 

larme de la vigne, et qu’on retrouve ensuite dans les ouvrages de Chomel 47 , Liger et Besnier 
48 ou de De Saussure 49 (1778) : « Il ſe fait quelquefois une trop grande eſſusion de feve hors 

du bois au printems ; ce qu’on reconnoît aiſément, parce que les feuilles ſe ſanent ». Estienne 

et Liebault en donnent aussi les remèdes 50 qui étaient auparavant décrits par Palladius 51 . 

L’état de langueur de la vigne est rapporté par l’abbé Rozier dans le cours complet 

d’agriculture théorique, économique, et de médecine rurale et vétérinaire 
52 (1796). Sans avoir donné de 

nom à cet accident, il le définit comme suit : « Une vigne n’a pas été frappée par une gelée 

récente ; son fruit n’a pas coulé et cependant elle présente un aspect affligeant ; quoique 

jeune , elle a l’air de languir ; les pétioles sont mous ; les feuilles sont penchées ; quelques-

unes même palissent ; son fruit est fané , quand il devroit être lisse et rebondi ; quelquefois la 

plus grande partie des ceps annonce une végétation saine et vigoureuse ; mais il en est un 

certain nombre qui annonce de la souffrance ; ainsi le mal peut être général ou n’être que 

partiel ». 

 
40  Bidet N. & du Hamel du Monceau H.L. (1759).  In Traité sur la nature et sur la culture de la vigne, sur le vin, 

la façon de le faire et la manière de le bien gouverner. Pages 139-140. 
41 Alletz A.P. (1760). In L’agronome. Dictionnaire portatif du cultivateur. Page 624. 

42 Maupin et P.J. Buchoz (1799). In Méthode de Maupin, sur la manière de cultiver la vigne, et l’art de faire du 

vin. Page 158. 
43 Cf note 39 (page 624), note 40 (pages 157-158), note 37 (page 492). 
44 Cf. note 30. 
45 L’Agriculture et maison rustique est la traduction française du « Praedium rusticum » de Charles Estienne 

publiée en 1554. L’ouvrage a été publié après sa mort par son gendre, Liebault qui l’a complété (Renouard 

1843). Cette œuvre a été ensuite remplacée par la Nouvelle maison rustique de Liger (1658 – 1717) imprimée en 

13 éditions au cours du XVIIIe siècle (jusqu’en 1804). 
46 Estienne C. & Liebault J. (1572). In Agriculture et la Maison Rustique Livre V, chapitre 50. Page 208. 
47 Chomel N. (1761). In Dictionnaire oeconomique, contenant divers moyens d’augmenter son bien et de 

conserver sa santé. Page 350.  
48 Liger L & Besnier H. (1777). In La Nouvelle Maison Rustique ou Economie générale de tous les biens de 

campagne ; la manière de les entretenir et de les multiplier. Livre VI, Chapitre II. Page 357. 

49 De Saussure N. (1778). In Articles, Vignes, Vins, Raisins, Vendanges et Vins de toutes les qualités du monde. 

Page 28. 

50 Estienne C. & Liebault J. (1572).  In Agriculture et la Maison Rustique. Livre V, chapitre 50,  Page 208 : « Le 

remède eſt de faire au tronc vn ulcere, & oindre la playe avec huile cuite iuſques à la moitié, ou bié avec lie 

d’huile, nó ſalee, puis l’arrouſer avec du plus fort vinaigre qu’il ſera poſſible de trouver ».  

51 Palladius. In De Re Rustica, Livre III, paragraphe XXX : « Trunco earum lacerato Graeci sinum fieri iubent ; 

si hoc minus proderit, radicum robur pingue rescindi, ut adferat medicinam uulnus inpressum ». Il faut selon les 

Grecs, lacérer leur tronc pour  y faire une poche ; si cela reste inopérant, ils recommandent d’ouvrir le bois des 

épais des racines pour que la blessure ainsi infligée remédie au mal. (Traduction de C. Guiraud et R. Martin 

2010). 
52 Appelé aussi Dictionnaire Universel d’Agriculture, rédigé par l’Abbé François Rozier. Tome dixième. Page 

257. 
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Ces différents extraits des écrits latins, arabes, médiévaux ou de l’époque moderne 53 

témoignent de l’existence de l’apoplexie 54 . L’apparition brusque de ce dessèchement, 

symbolisé par les termes « fulgure », foudre et tonnerre, l’époque de leur manifestation, au 

moment de l’été, traduite par les termes Canicule ou ardeurs du soleil, sont deux 

caractéristiques de cette affection. Cependant, ses causes sont multiples et par conséquent, il 

est difficile d’en connaître réellement son origine. Toutefois, quelques indices laissent penser 

que les desséchements, du moins certains, seraient liés aux maladies du bois, Pline l’Ancien 55 

et Bidet et Du Hamel de Monceau 56 signalent la relation entre les symptômes sur la partie 

herbacée avec les zones de bois cariées ou desséchées, et proposent un procédé permettant 

d’assainir les ceps malades, connu aujourd’hui sous le nom de curetage. Cette méthode 

utilisée par les vignerons de Smyrne pour lutter contre une des maladies du bois, l’iska, est 

rapportée au début du XXe siècle par Pavlou (cf & 3.1.1., encadré 7) dans une lettre publiée 

par Ravaz (1906) dans le Progrès Agricole et Viticole 57. 

 

Une autre expression des maladies du bois sur la partie herbacée est un moindre 

développement de la plante (végétation rabougrie). Un tel état est décrit par Pline l’Ancien : 

« Si une vigne maigre n’a pas de sarments convenables 58 », par Columelle : « Mais pour une 

vigne de mauvaise variété et improductive, dont les parties supérieures sont grêles et 

malingres 59  » ou par Palladius 60 : « si en grossissant elle a déjà affaibli l’un ou l’autre de ces 

bras, c’est lui qu’il faut couper, pour qu’elle pousse à sa place ». Au Moyen-Age, Pierre de 

Crescens évoque des vignes « ſi feble et ſi chetive de ſoi quelle fait chetifz raïceaulx et chetif 

fruit 61 » et Olivier de Serres (1605) à l’époque moderne des « ceps de mauvaiſe nature ou de 

peu de rapport qu’ils font  62 ». Au XVIIIe siècle, le terme chenevotter est utilisé pour désigner 

des vignes qui ne se développaient pas trop : « Les vignes n’ont fait que chenevotter cette 

année c’est-à-dire n’ont pas poussé comme il faut, n’ont donné du bois que comme des 

chenevottes, marque d’altération au-dedans du ſep (Liger) 63 ». Ces écrits témoignent de 

rabougrissements de la végétation. Leurs causes sont multiples et par conséquent il est 

difficile d’en identifier leur origine. Ils semblent toutefois être en relation avec des altérations 

du bois comme le mentionne Liger. 

 

Bien qu’il soit difficile d’identifier avec certitude l’origine de ces rabougrissements et 

de ces desséchements, qui touchent soudainement la plante ou l’une de ses parties, d’autres 

observations apportées par ces agronomes semblent conforter l’existence des maladies du bois 

à ces époques. La pourriture du bois, une de leurs caractéristiques (cf paragraphe 3.3.1.), et les  

 
53  Période de l’Histoire de France commençant à la Renaissance et se terminant à la Révolution française (1789). 

54  Terme introduit par Marès en 1865 dans le Livre de la Ferme et aujourd’hui usité. 
55 Cf note 24. 
56 Cf note 37. 
57 Ravaz L. (1906). In Progrès Agricole et Viticole. Sur le folletage ou apoplexie de la vigne. Pages 690-692. 
58 Pline l’Ancien. In Naturalis Historia, Livre XVII, & 193 : « Si macra uitis idoneos palmites non habeat ».  

(Traduction de J. André 2003). 
59 Columelle. In De Arboribus, VI, 5 : « At quae mali generis et infructuosa uinea est summasque partes 

eiuncidas et exesas habet ». (Traduction de Goujard 2002). 
60 Palladius. In De Re Rustica, Livre III, paragraphe XII, 2 : « Qui si pinguedine sua brachium quodcumque 

proximum debilitarit, illo deciso ipse succedat ». (Traduction de C. Guiraud et R. Martin 2010). 
61 Pierre de Crescens. In Livre des prouffitz champestres et ruraulx. Le quart livre. (Traducteur inconnu 1486). 
62 Olivier de Serres (1605). In Le Théâtre d’agriculture et mesnage des champs. Livre troisième, Chapitre V. 

Page 193. 
63 In Dictionnaire de Trévoux. Ouvrage historique synthétisant les dictionnaires français du XVIIe siècle rédigé 

sous la direction des Jésuites entre 1704 et 1771. 
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pratiques utilisées comme le curetage, le recépage, la protection des plaies, le greffage, 

l’entreplantation et le marcottage sont autant d’indices montrant leur existence, ces méthodes 

sont les mêmes aujourd’hui pour faire face à ces maladies.  

La pourriture du bois est souvent traduite dans les écrits des agronomes latins sous les 

noms de caries (caries), de bois pourri (putresco). Pline l’Ancien utilise à plusieurs reprises le 

terme caries. Il la considère comme un vice qui provient de la nature du sol : « Reportons-

nous à la carie du bois, et nous trouverons que ces vices si détestés sont ceux d'un terrain 

aride, crevassé, raboteux, blanchâtre, vermoulu et semblable à la pierre ponce 64 » et propose 

pour soigner la vigne malade, « à couper les parties de la vigne gâtées  65 ». Cette pourriture 

est aussi décrite par Columelle : « Car une large plaie, si elle n’a au-dessus d’elle une portion 

de bois bien portante avec laquelle elle puisse prendre de la consistance, est brûlée par 

l’ardeur du soleil, et bientôt les rosées et les pluies y déterminent la pourriture 66  ». Palladius 
67 parle de tronc creux suite à l’action du soleil, de la pluie et des animaux nuisibles ou de 

plaies qui pourrissent 68. Cela est aussi évoqué au Moyen-Age par Pierre de Crescens lorsqu’il 

décrit la manière de tailler et de nettoyer les vignes : « se le tronc est cave du soleil de pluies 

ou de bestes on doit oster tout 69 ». A un niveau moins important de dégradation que la 

pourriture, le bois peut présenter aussi des sections noires au niveau du sarment comme le 

mentionne Pline l’Ancien lorsqu’il traite de la taille : « quand la section est noire, on juge que 

la vigne est gâtée et qu’il faut la tailler jusqu’à ce qu’on arrive à la partie saine, puisque ce qui 

est mauvais ne peut donner un bois utile 70 ». La présence de bois pourri, issu de diverses 

blessures, est une constante préoccupation de ces agronomes qui donnent des conseils pour 

l’éviter. Theophraste souligne que les plaies orientées vers le ciel sont néfastes car elles sont 

une des causes des maladies observées chez la vigne 71. Pline l’Ancien reprend cet état de 

fait 72. Il spécifie que « la plaie de la taille devra toujours être oblique, pour que la pluie 

s’écoule facilement, et tournée vers la terre ; on fera une cicatrice aussi légère que possible 

avec le tranchant bien affilé de la serpe et on polira la plaie 73 ». Columelle donne aussi des 

conseils sur l’orientation des plaies et les formes à leur donner que ce soit des plaies venant de 

la taille du courson ou celles formées sur le tronc. « D’abord, la plaie ne doit pas être 

horizontale et regarder le ciel, mais oblique et dirigée vers la terre : par cette précaution, elle 

se  garantit elle-même des frimas et de l’ardeur du soleil 74 ».  Et celles « qu’elle reçoit sur son  

 
64 Pline l’Ancien. In Naturalis Historia, Livre XVII,  III, & 34 : « Redigamus ad ligni cariem, et inveniemus illa, 

quae, in tantum abominatur, vitia, aridae, fistulosae, scabrae, canescentis, exesae, et pumicosae ». 
(Traduction de J. André 2003). 
65 Ibidem. Livre XVII, XXXV, & 213 : « cariosasque tantum uitis partes ». (Traduction de J. André 2003). 
66 Columelle. In De Re Rustica, Livre IV, XXII : « siquidem vastior plaga, nisi habeat superpositam valentem 

materiam, qua possit inolescere, solis halitu torretur mox deinde roribus putrescit et imbribus ». (Traduction de 

Louis Du Bois 1844). 
67  Palladius. In De Re Rustica, Livre III, XII, 4 : « Quod si truncus uitis sole aut pluuiis aut noxiis animalibus est 

cauatus ». (Traduction de C. Guiraud et R. Martin 2010). 
68 Ibidem. Livre IV, VII, 3 : « Num plerumque uastior plaga sole putrescit et roribus ». (Traduction de C. 

Guiraud et R. Martin 2010). 
69 Pierre de Crescens. In « Livre des prouffitz champestres et ruraulx. Le quart livre. (Traducteur inconnu 1486). 
70 Pline l’Ancien. In Naturalis Historia, Livre XVII, paragraphe 193 : « Nigram exesam existimant et, donec ad  

sincera ueniatur, recidendam, quoniam e uitioso materia utilis non exeat ». (Traduction de J. André 2003). 
71 Cf note 9.  
72 Cf note 19. 
73 Pline l’Ancien. In Naturalis Historia, Livre XVII, XXXV, & 192 : « plagam omnem obliquam fieri, ut facile 

decidant imbres, et ad terram uerti quam leuissima cicatrice acie falcis exacuta plagaque conleuata ». 

(Traduction de J. André 2003). 
74  Columelle. In De Re Rustica, Livre IV, XXIV : « Primum, ne resupina coelum, sed prona potius plaga terram 

spectet : sic enim et gelicidiis ipsa se tegit, et ab sole obumbratur ». (Traduction de Louis Du Bois 1844). 
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tronc doivent être rendues obliques et rondes : elles se guérissent ainsi plus promptement et, 

jusqu’à ce que la plaie soit cicatrisée, l’eau s’en écoule avec plus de facilité ; tandis que 

lorsqu’elles sont horizontales elles reçoivent et retiennent plus d’eau. Le vigneron évitera 

donc cette faute avec soin 75 ». Palladius en fait allusion aussi dans son ouvrage : « les plaies 

que l’on fera à la vigne dans son bois dur devront être obliques et rondes 76 ». Pierre de 

Crescens 77 le mentionne également dans Ruralium commodorum opus : « q len y doie faire playe 

elle doit eftre oblique et ronde », ainsi qu’Olivier de Serres dans son traité : « On la fera en 

biais & pendante derriere l’œil, pour de ce coſté là faire vuider les eaux de la pluie, & celle 

que la Vigne iette d’elle-meſme en pleurant, ſans incommoder le bourgeon 78 ». Bidet et du 

Hamel de Monceau  le spécifient aussi dans leur ouvrage : « Qu’il faut faire la taille en biais 

ou talus, & pendante au derriere & côté oppoſé à l’œil , pour faire couler par ce côté l’eau de 

la pluie 79 ». 

Columelle avertit aussi les vignerons à bien aiguiser les outils de taille car s’ils sont 

émoussés, ils déchirent la vigne : « d’où il arrive souvent qu’on est obligé de rompre ce qu’on 

aurait dû couper, et que l’humidité pourrit la vigne qui est ainsi déchirée et raboteuse, sans 

que les plaies qui ont été faites puissent se guérir 80 ». Cette recommandation est reprise par 

Olivier de Serres : « La taille ſe fera avec des ſerpes bien tranchãtes, legeres & ſubtiles, pour 

n’eſclater le bois 81 » ou encore par Bidet et du Hamel de Monceau : « que celui qui taille la 

Vigne doit ſe ſervir d’une ſerpette bien tranchante afin de ne pas faire éclater le bois 82 ». 

Un autre conseil donné par Palladius 83 est d’éviter de blesser la vigne lors du binage. 

Dans les Géoponiques 84, selon Anatolius 85 : « il faut prendre garde en binant | à ne pas 

endommager le cep en le blessant ou en le heurtant avec le hoyau à deux pointes, car la vigne 

blessée tombe malade et devient stérile 86 ». Cette préconisation est aussi  spécifiée  au  

Moyen-Age  par Ibn al-Awam : « car la vigne atteinte ou blessée par le fer éprouve de l’affai- 

 
75 Columelle. In De Re Rustica, Livre IV, XXIV : « PIagae, quas in duro vitis accipit, obliquae rotundaeque 

fieri debent; nam citius convalescunt, et quamdiu cicatricem non obduxerint, commodius aquam fundunt 

transversae plus humoris et excipiunt, et continent ; eam culpam maxime vinitor fugito ». (Traduction de Louis 

Du Bois 1844). 
76 Palladius. In De Re Rustica, Livre III, XII, 5 : « Plagae quas in duro uitis accipiet, obliquae et rotundae esse 

debebunt ». (Traduction de C. Guiraud et R. Martin 2010). 
77 Pierre de Crescens. In « Livre des prouffitz champestres et ruraulx. Le quart livre. (Traducteur inconnu 1486). 
78  Olivier de Serres (1605). In Le théâtre d’agriculture et mesnage des champs. Livre troisième, Chapitre IV. 

Page 172. 
79 Bidet N. & du Hamel du Monceau H.L. (1759).  In Traité sur la nature et sur la culture de la vigne, sur le vin, 

la façon de le faire et la manière de le bien gouverner. Page 344. 
80 Columelle. In De Re Rustica, Livre IV, XXIV : « Tum etiam plagae asperae atque inaequales vites lacerant. 

Neque enil uno sed saepius repetito ictu res transigitur. Quo plerumque fit, ut quod praecidi debeat 

praefringatur, et sic vitis laniata scabrataque putrescat humoribus, nec plagae consanentur ». (Traduction de 

Louis Du Bois 1844). 
81 Olivier de Serres (1605). In Le théâtre d’agriculture et mesnage des champs. Livre troisième, Chapitre IV. 

Page 172. 
82 Cf note 77. 
83 Palladius. In De Re Rustica, Livre IV, VII, 5 : « Cum uitis bidente laedatur aut ferro ». (Traduction de C. 

Guiraud et R. Martin 2010). 
84 Les Géoponiques retracent les connaissances en agriculture depuis l’Antiquité. Cette encyclopédie de vingt 

volumes a été composée au Xe siècle sur l’ordre de l’empereur byzantin Constantin VII Porphyrogénète. Cette 

œuvre n’est qu’un remaniement des Eclogues de l’agronome Cassianus Bassus Scholasticus (V ou VIe siècle) (C. 

Guignard 2009). Cet auteur a complété et révisé une compilation antérieure appelée Réunion (Synagogè) de 

pratiques agricole, écrite au IVe siècle par l’érudit grec Vindonius Anatolius de Beyrouth. Il fut l’une des sources 

de l’œuvre de l’agronome andalou Ibn al-Awwam appelée le Livre de l’agriculture (Kitāb al-filāḥa) écrite 

probablement à la fin du XIIe siècle, et exploité aussi par l’agronome latin Palladius (Ve siècle).  
85 A noter que la plupart des noms d’auteurs donnés à chaque chapitre sont arbitraires (C. Guignard 2009). 
86  In Les Géoponiques, Livre V, paragraphe 25. (Traduction de J.P. Grélois et J. Lefort 2012). 
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blissement ; c’est pour elle une sorte de poison qui lui cause de l’étiolement et qui amène de 

la diminution dans son produit, et parfois les grappes perdent en grosseur 87 », et par les 

agronomes de l’époque moderne (Estienne et Liebault 88, Olivier de Serres 89, Liger et Besnier 
90). D’autres mesures de prophylaxie sont données par Columelle. Il recommande de couper 

avec la serpe les bras desséchés et vieillis pour ne conserver que les bras verts et tendres 91. 

Cette mesure est aussi spécifiée par Palladius : « Coupez aussi les onglets desséchés des 

coursons et ceux qui ont un an, ainsi que tout ce que vous trouverez de vieux ou de galeux 92 

». Cela est aussi évoqué au début de l’époque contemporaine, dans le Règlement pour les 

vignerons qui cultivent des vignes rière de la Brévarderie 93 (1796), les vignerons sont obligés de faire 

la promesse entre d’autres « de retrancher toutes les cornes feches, fans déchirer & 

endommager les ceps 94 ».  

Les pratiques utilisées pour restaurer les souches sont bien illustrées par Columelle. Il 

préconise de retrancher le bois mort à la doloire et de nettoyer jusqu’au vif avec la serpette 

afin que la cicatrice se forme sur une aire saine 95. Ce procédé, désigné aujourd’hui sous le 

nom de curetage, est aussi rapporté par d’autres agronomes latins comme Pline l’Ancien : 

« on se borne à retrancher les parties de la vigne cariées 96 » et Palladius « si le tronc d’une 

vigne est creusé, […], on retranchera tout le bois mort 97 », médiévaux comme Pierre de 

Crescens  : « se le tronc est cave du soleil de pluies ou de bestes on doit oster tout ce qui eſt 

mort 98 » et des temps modernes comme Bidet et Du Hamel du Monceau (1759) : « pour 

guérir la Vigne de cette dangereuſe maladie, on doit commencer par racler la partie deſſéchée 

du ſep, & la ſéparer de celle qui ſe porte le mieux 99 ». Columelle détaille une autre pratique de 

restauration des souches, le recépage. Il le décrit comme tel : « Si pourtant il est nécessaire de 

couper un cep, on commencera par le déchausser; ensuite on l'amputera un peu au-dessous du 

sol, afin que la terre dont on le recouvrira le protège contre la violence du soleil, et permette le 

passage des nouveaux sarments qui s'élanceront des racines, lesquels pourront, soit être 

mariés à leurs échalas, soit revêtir de provins ceux qui se trouveraient vacants à leur 

proximité 100 ». Il  précise  que  ce procédé ne devrait être appliquée « que dans le cas où les  

 
87 Ibn al-Awam. In Le Livre de l’agriculture. Tome premier. Chapitre X. Page 494. (Traduction J.J. Clément-

Mullet 1864). 
88 Estienne C. & Liebault J. (1572).  In Agriculture et la Maison Rustique. Livre V, chapitre 50. Page 207. 
89 Olivier de Serres (1605). In Le Théâtre d’agriculture et mesnage des champs. Livre troisième. Page 237. 
90 Liger L & Besnier H. (1777). In La Nouvelle Maison Rustique ou Economie générale de tous les biens de 

campagne ; la manière de les entretenir et de les multiplier. Livre VI, Chapitre II. Page 357. 

91 Columelle. In De Re Rustica, Livre IV, XXIV  « Braciiia tenera et viridia servalu ; arida et vetera falce 

ampulato ». (Traduction de Louis Du Bois 1844). 
92  Palladius. In De Re Rustica, Livre III, XII, 5 : « Vngues etiam custodum siccos et annotinos recide et omnia 

quae uetera uel scabra repperies ». (Traduction de C. Guiraud et R. Martin 2010). 
93 Propriété viticole de Neuchâtel (Suisse). 

94 Anonyme (1796). In Règlement pour les vignerons qui cultivent des vignes rière la Brévarderie. Page 3. 
95 Columelle. In De Re Rustica, Livre IV, XXIV : « Si vero trunci pars secta solis afflatu peraruit, aut aquis 

noxiisve animalibus, quae per medullas irrepunt, cavata vitis est, dolabella conveniet expurgare quicquid 

emortnum est : deinde falce eradi vivo tenus, ut a viridi cortice ducat cicatricem ». (Traduction de Louis Du Bois 

1844). 
96 Cf note 24. 
97 Palladius. In De Re Rustica, Livre III, XII, 4 : « Quod si truncus uitis sole aut pluuiis aut noxiis animalibus est 

cavatus, purgamus quicquid est mortuum ». (Traduction de C. Guiraud et R. Martin 2010). 
98 Pierre de Crescens. In « Livre des prouffitz champestres et ruraulx. Le quart livre. (Traducteur inconnu 1486). 
99  Bidet N. & du Hamel du Monceau H.L. (1759).  In Traité sur la nature et sur la culture de la vigne, sur le vin, 

la façon de le faire et la manière de le bien gouverner. Tome premier. Page 495. 

100 Columelle. In De Re Rustica, Livre IV, XXII : « Attamen quum est utique vinea recidenda, prius ablaqueare, 

deinde paulum infra terram convenit amputare, ut superjecta humus vim solis arceat, et e radicibus novellos 

prorumpentes caules transmittat, qui possint vel sua maritare statumina, vel si qua sunt vidua in propinquo, 

propaginibus vestire ». (Traduction Louis Du Bois 1844). 
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vignes sont plantées profondément, n'ont pas leurs racines vacillant à fleur de terre, et sont 

d'une bonne espèce autrement, ce serait en pure perte qu'on ferait un tel travail, puisque des 

ceps dégénérés, même étant ainsi renouvelés, conservent le vice de leur origine, et que ceux 

qui tiennent à peine au fonds périssent avant d'avoir poussé 101 ». Cette technique est aussi 

utilisée pour des vignes qui présentent des gourmands dans sa partie inférieure pour la 

renouveler comme le mentionne Columelle dans cette sentence : « à moins que la vigne, 

s'élevant au-dessus du joug 102, n'ait besoin d'être renouvelée par les sarments inférieurs 103 ». 

Comme le précisent Pline l’Ancien 104 ou Columelle, elle est employée pour des vignes qui 

manifestent des desséchements de fruits : « Si le raisin se dessèche avant de mûrir, de recéper 

la vigne » ou pour des vignes maigres. « Si une vigne maigre n'a pas de bois dans l'état 

désirable, il est très avantageux de la couper à ras terre, et de lui faire produire de nouvelles 

pousses 105 ». Les préconisations données par Columelle pour effectuer un bon recépage sont 

reprises par Palladius : « Certains viticulteurs tronquent dans cette période (mois de mars) les 

vieilles vignes un peu au-dessous du sol, en vue de les renouveler ; mais c’est un tort, car le 

plus souvent la plaie trop large pourrit, sous l’action du soleil et des pluies. Il faut par 

conséquent procéder de la façon suivante : on commencera un déchaussage en profondeur, 

jusqu’à faire apparaître la tête des racines ; on coupe ensuite le cep au dessus de celle-ci et en 

dessous du niveau du sol, de manière que, une fois recouvert de terre, il n’ait rien à craindre 

du froid ni du soleil. Cela n’est valable que pour une vigne d’excellence espèce et 

profondément enracinée 106 ». Il évoque que, parmi d’autres conseils, elle peut être utilisée 

pour soigner les vignes malades : « ou bien on les coupera au ras du sol 107 ». Cette technique 

est aussi décrite par Damègérôn 108 dans les Géoponiques : « Certains coupent les vignes 

malades au ras du sol, puis couvrent légèrement avec la terre voisine à laquelle ils ont mêlé un 

peu de fumier 109 ».  

 

Enfin, Columelle évoque un troisième procédé pour restaurer les souches malades, le 

greffage : « Mais pour une vigne de mauvaise variété et improductive, dont les parties 

supérieures sont grêles et malingres, si elle a des racines assez profondes, le mieux est de la 

greffer ainsi 110 ».  Palladius  ajoute  qu’ « il vaudra mieux greffer avec de bons sarments 111 ».  
 

101 Columelle. In De Re Rustica, Livre IV, XXII : « Haec autem ita fieri debebunt, si vineae altius positae, nec in 

summo labantes radices habebunt, et si boni generis erunt ; namque aliter incassum dependitur opera, quoniam 

degeneres etiam renovatae pristinum servabunt ingenium ; at quae summa parte terrae vix adhaerebunt, (eae) 

deficient, antequam convalescant ». (Traduction de Louis Du Bois 1844) 
102 Support pour soutenir la vigne. 

103 
Columelle. In De Re Rustica, Livre IV, XXIV : « nisi si jugo superjecta vitis desiderabit ab inferiore parte 

revocari ». (Traduction de Louis Du Bois 1844). 
104 Pline l’Ancien. In Naturalis Historia, Livre XVII, XLVII & 262 : « quod si fructum non maturent prius 

inarescentem ». (Traduction de Jacques André 2003). 
105 Ibidem. Livre XVII, XXXV, & 193 : « Si macra uitis, idoneos palmites non habeat, ad terram recidi eam, 

nouosque elici utilissimum ». (Traduction de Jacques André 2003). 
106 Palladius. In De Re Rustica. Livre IV, VII, 3 : « Vineas ueteres nunc aliqui a terra altius truncant studentes 

reparationi, sed uitiosum est. Num plerumque uastior plaga sole putrescit et roribus. Quare hoc genere 

reparetur : prius ablaqueabitur altius, donec eius nodus adpareat ; deinde infra terrum supra nodum reciditur, 

ut operta de frigore et sole nihil timeat. Hoc faciendum est, si optimi generis uitis est et alte posita ». (Traduction 

de C. Guiraud et R. Martin 2010). 
107 Ibidem. Livre IV, VII, 4 : « aut incisas circa terram ». (Traduction de C. Guiraud et R. Martin 2010). 
108 Cf note 83. 
109 In Géoponiques, Livre V, paragraphe 37. (Traduction de J.P. Grélois et J. Lefort 2012). 
110 Columelle. In Liber de Arboribus, VI, 5 : « At quae mali generis et infructuosa uinea est summasque partes 

eiuncidas et exesas* habet, si radices eius satis alte positae sunt, optime inseretur ». (Traduction de Goujard 

2002).  
111 Palladius. In De Re Rustica, Livre IV, VII, 3 : « alioquin generosis melius erit inserenda sarmentis ». 

(Traduction de C. Guiraud et R. Martin 2010). 
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Cette technique apparaît ensuite dans le Théâtre d’Agriculture et mesnage des champs d’Olivier de 

Serres (1605) : « L’vtilité d’enter la Vigne eſt, que par là, les ceps de mauvaiſe nature ou de 

peu de rapport qu’ils font, deviennent dans peu de temps en bonne & fertile race; ſans ſe 

donner peine d’uſer de changement de plantes : en quoy y  a de la longueur, & de l’incertitude 

non ſeulement en la reprinſe, mais auſſi en la duree 112 ». 
 

Pour éviter les accidents qui pourraient s’ensuivre à ces opérations, il est conseillé de 

protéger les plaies avec différents enduits. Pour celles émanant du curetage, Columelle 113 

recommande de les enduire aussitôt lorsqu’elles sont bien polies avec de la terre détrempée 

dans de la lie d’huile. Il en est de même pour Palladius : « on enduit les plaies avec de 

l’amurque et de la terre 114 ».  Pierre de Crescens (1486)  propose d’« estouper la playe de 

terre ou dautreſ choſes 115 ». Enfin, Bidet et Du Hamel du Monceau (1759) conseillent 

d’« enduire la plaie de cendres fortes mêmes avec du vinaigre. La cendre du ſarment eſt 

préſérable à toutes autres 116 ». Quant aux plaies de recépage, elles sont juste protégées par de 

la terre comme le précisent Columelle 117 et Palladius 118, par un mélange composé de fort 

vinaigre et de vieille urine ou encore de terre mêlée de fumier comme le spécifient 

respectivement Pline l’Ancien 119 et Damègérôn 120 . Pour les plaies occasionnées lors du 

greffage, Columelle recommande d’enduire « la coupe d’un mastic pétri avec de la paille » et 

de ligaturer « pour que l’eau ou l’air ne puisse pénétrer » et ensuite de recouvrir « le mastic de 

mousse » et de bien ficeler pour éviter le dessèchement et fournir de l’humidité 121. 

Des enduits de composition différente sont également utilisés pour protéger les 

blessures occasionnées par les outils utilisés pour le binage ou le déchaussage pour éviter 

l’affaiblissement des vignes. Palladius conseille d’appliquer les plaies de crotte de brebis ou 

de chèvre et de lier avec de la terre prise au pied 122. Cassianus 123 propose d’enduire les plaies 

d’huile bouillie avec de l’asphalte. Varron 124 préconise d’ « appliquer sur la blessure de la 

terre très fine, mélangée à du fumier de chèvre ou de mouton, et faire une ligature ». Cette 

composition est reprise dans les ouvrages des temps modernes. Estienne et Liebault 125 (1577) 

recommandent de « couurir le lieu bleſſé avec ſien de cheure ou de brebis, meſlé avec terre 

bien  deliee, &  houër  ſouuent  la  terre d’alentour ».  Olivier de Serres 126 (1605) suggère que  

 
112 Olivier de Serres (1605). In Le Théâtre d’agriculture et mesnage des champs. Livre troisième, Chapitre V. 

Page 193. 
113 Columelle. In De Re Rustica Livre IV, XXIV : «  Neque est difficile mox allevatas plagas terra, quam prius 

amurca madefeceris, linere ». (Traduction Louis Du Bois 1844). 
114 Palladius. In De Re Rustica, Livre III, XII, 4 : « plagasque eas amurca linimus et terra ». (Traduction de C. 

Guiraud et R. Martin 2010). 
115 Pierre de Crescens. In « Livre des prouffitz champestres et ruraulx. Le quart livre. (Traducteur inconnu 1486). 
116 Bidet N. & du Hamel du Monceau H.L.  (1759).  In Traité sur la nature et sur la culture de la vigne, sur le vin, 

la façon de le faire et la manière de le bien gouverner. Page 495. 

117 Cf note 98. 
118  Cf note 104. 

119  Pline l’Ancien. In Naturalis Historia, Livre XVII,  XLVII, & 262 : « praecisarum ad radices plagam 

fibrasque aceto acri et urina uetusta ». (Traduction de Jacques André 2003). 
120 In Géoponiques, Livre V, paragraphe 37. (Traduction de J.P. Grélois et J. Lefort 2012). Cf note 83. 
121 Columelle. In De Arboribus, VIII, 2 : « luto subacto paleato oblinito plagam et alligato, ne aqua uentusue 

penetrare possit ; deinde supra lutum muscum imponito et ita deligato e ares praebet humorem nec inarescere 

sinit ». (Traduction de Goujard 2002). 
122 Palladius. In De Re Rustica, Livre IV, VII, 5 : « adline stercore ouillo nel caprino ; tunc terra mixta et 

circumfossa ligare curato ». (Traduction de C. Guiraud et R. Martin 2010). 
123 In Géoponiques, Livre V, paragraphe 36. (Traduction de J.P. Grélois et J. Lefort 2012). Cf note 83. 
124 In Géoponiques, Livre V, paragraphe 42. (Traduction de Grélois et Lefort 2012). Cf note 83. 
125 Estienne C. & Liebault J. (1572).  In Agriculture et la Maison Rustique. Livre V, chapitre 50. Page 207. 

126 Olivier de Serres (1605). In Le Théâtre d’agriculture et mesnage des champs. Livre troisième, Chapitre V. 

Page 199.  
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« la playe du cep bleſſé avec le hoyau, eclaſté ou fendu par aucun euenement, ſera conſolidée, 

en y appliquāt vn emplaſtre fait de ſien de brebis ou de bœuf, avec de la terre graſſe, 

enueloppez dans vn drapeau, l’y faiſant tenir tant longuement qu’on pourra, le mal eſtant ou 

dehors ou dedans la terre ». Liger et Besnier (1777) conseillent de « couvrir l’endroit oſſenſé 

avec du fumier de chevres , brebis ou vaches , mêlée de terre bien liée  127 » ». Ibn Al-Awwam 

rapporte un autre procédé que décrit Koutsami : Il « dit qu’on traite les plaies et les blessures 

dont les vignes sont affectées avec de l’eau, de l’huile et du vinaigre amenés à l’état de 

mélange intime, soit en les exposant au feu et les portant à l’ébullition en même temps qu’on 

remue (sans interruption), soit en agitant fortement dans une bouteille de verre 128 ». Tous les 

agronomes précisent que cette pratique doit être accompagnée par un serfouissage des ceps 

ainsi traités. L’abbé Rozier (1796), quant à lui, préconise pour les blessures anciennes où « le 

suintement est médiocre » d’appliquer l’onguent de Saint-Fiacre 129, ou seulement de l’argile, 

ou encore « de la suie ou de la fine poussière de charbon, mêlés avec du savon mou, et réduits 

en consistance de pâte ». Pour celles qui sont récentes, « l’application de l’onguent […], celle 

de la cire molle, du goudron, et même d’un fer chaud, est quelquefois insuffisante », il 

propose ce procédé : « dépouillez de sa première enveloppe extérieure, toute la partie du cep 

qui avoisine la blessure : pompez-en l’humidité avec un linge usé, ou mieux encore, avec une 

éponge, et enveloppez la branche ou la tige blessée d’un morceau de vessie ou de baudruche, 

enduit de poix, forme d’emplâtre ; on assujettit cet appareil avec un gros fil ciré ; on le laisse 

subsister pendant un mois. Le point important est de soustraire la blessure au contact de 

l’air 130 ». 

A côté de ces opérations de restauration et de protection des plaies, Columelle 

recommande une autre pratique, l’entreplantation, qui devrait être utilisée dans le cas où le 

déclin de la plante est inévitable. Elle consiste à « l’extirper entièrement et en planter une 

autre si le sol est assez bon pour y engager 131 ». Cette technique est aussi décrite par Olivier 

de Serres (1605) pour remplacer les ceps morts : « Avssi donnerez ordre qu’en la place des 

ceps morts, en ſoient ſubrogez des vifs, leſquels y ferez planter tous enracinez,& ce dans la 

premiere ou la ſeconde annee, car d’attendre plus longuement, ſeroit peine perduë : d’autant 

plus que les racines des premiers ceps auroient tellemēt occupé le terroir, qu’elles n’en 

pourroient ſouſſrir d’autres pres d’elles 132 ».  

 

Enfin, il propose le marcottage permettant de combler des vides : « revêtir de provins 

ceux qui se trouveraient vacants à leur proximité 133 ». Palladius préconise de renouveler en 

sautelle les vignes vieilles et ruinées, dont le bois dur aura pris trop d’accroissement. « On 

parle de sautelle chaque fois qu’une sorte d’arc est laissée au dessus de la terre, le reste de la 

vigne étant enfoui. [...]. Au bout de deux ans, on coupe les sautelles dans leur  partie supérieu- 
 

127 Liger L. & Besnier H. (1777). In La Nouvelle Maison Rustique ou Economie générale de tous les biens de 

campagne ; la manière de les entretenir et de les multiplier. Livre VI, Chapitre II. Page 357. 
128 Ibn al-Awam. In Le Livre de l’agriculture. Tome premier. Chapitre XIV, Page 562. (Traduction J.J. Clément-

Mullet 1864). 
129 « Nom donné à un mélange de boufe de vache ou de bœuf avec de l’argile ou autre terre tenace ; il a été 

appelé de faint Fiacre, parce que ce faint eft le patron des jardiniers ».  (Rozier 1796, in Cours complet 

d’agriculture, Tome dixème, page 258). 
130 Rozier F. (1796). In Cours complet d’agriculture théorique, économique, et de médecine rurale et vétérinaire. 

Tome dixième. Page 258-259. 
131 Columelle. In De Re Rustica, Livre IV, XXII : « altera funditus exstirpanda et reserenda, si modo soli bonitas 

suadebit ». (Traduction de Louis Du Bois 1844). 
132 Olivier de Serres (1605). In Le Théâtre d’agriculture et mesnage des champs. Livre troisième, Chapitre IV. 

Page 170. 

133 Columelle. In De Re Rustica, Livre IV, XXII : « uel siqua sunt uidua in propinquo, propaginibus 

uestire ». (Traduction de Louis Du Bois 1844).   
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re et on laisse en place les vignes bien adaptées. Mais, à ce qu’affirment les agriculteurs, si on 

les coupe au bout de deux ans, elles ont presque toujours des racines sans vigueur et elles 

auront tôt fait de périr 134 ». Aux temps modernes, Olivier de Serres détaille cette méthode 

pour « monſtrer le moyen de remettre en vigueur vne vigne languiſſante ; ſe perdant [...]. Cela 

ſe fera en l’hyuernant extraordinairement, c’eſt à dire en la beſchant plus profondement qu’on 

a accouſtumé, & ce en Hyuer, tant à profit, que comme vn replantement nouueau, la terre ſe 

renuerſe s’en-deſſus-deſſous, prenant la vigne preſques des ſon fondement, tout-d’vne main, 

couppant toutes les racines, par là ſe deſcouurans : afin que les ceps deſchargés de telles 

ſuperfluitez, puiſſent par-apres reprendre nouuelle force 135 ».  Olivier de Serres recommande 

cette pratique pour les vignes pour lesquelles l’entreplantation n’est plus possible : « L’aage 

de la Vigne change l’ordre d’en reparer ſes defauts. En ſon commencement, au lieu des ceps 

morts, on y en ſurroge des vifs enracinez, ainſi qu’a eſté monſtré ; mais paruenuë en 

accroiſſement , cela eſt hors d’vſage , pour l’impoſſibilité de faire reprēdre les nouuelles 

plantes parmy les vieilles à cause du preplantement de celles-cy opprimans celles-là, dont faut 

recourir de neceſſité au prouignement, ſeul affleuré moien de remedier à telles 

defectuoſitez 136 ». Elle est également reprise au XVIIIe siècle par Bidet et Du Hamel du 

Monceau (1759) : « Dans tout terrein , on ne peut mieux remplacer les ſeps de Vignes qui 

périſſent , que par des provins ; c’est la maniere la plus ſûre & la plus courte. Ce provin donne 

ordinairement un ou deux raisins la première année ; il ne porte point de fruit la feconde ; 

mais la troiſieme il en donne , & il en augmente la quantité ſucceſſivement les années 

ſuivantes ; mais il faut pour avoir cette reſſource que les ſeps voiſins fourniſſent ces provins 

d’une groſſeur , longueur & vigueur convenable , & que le ſep ſoit lui-même en bon état pour 

bien nourrir ſon provin 137 », par Alletz (1760) : « Provignement de la Vigne (le) n’a pour 

objet que de remplacer les pieds de Vigne qui ont manqué 138 » ou encore par l’Abbé 

Rozier (1796) : « Le provignage est le grand moyen que les cultivateurs ont imaginé pour 

regarnir les espaces vuides, dans les vignes d’un certain âge 139 ».  

 Pour les vignes pour lesquelles un très grand nombre de plantes manquent, Boullay 

(1739) préconise de les arracher : « il arive aſſés ſouvent qu’on a de vieilles Vignes  , dont le 

complant n’eſt pas également bon , & il manque une ſi grande quantité de ſeps , qu’au lieu de 

remplir par des foſſes , des ſauteles ou de l’entreplant , le vuide qui s’y trouve , on ſe 

détermine plutôt à les aracher , parce que les Vignerons font mal les foſſes & les ſauteles , & 

qu’ils diſent que l’entreplant ne réüſſit pas 140 ». 

Enfin, Columelle mesure l’importance du choix de la vigne. Il faut préférer celle qui 

« se défend en même temps aisément contre les gelées, le brouillard et la brûlure, sans que la 

pluie la pourrisse 141 ». 

 
134 Palladius. In De Re Rustica, Livre III, XVI : « Mergum dicimus, quotiens uelut arcus supra terram relinquitur 

alia parte uitis infossa. [...]. mergi uero post biennium reciduntur in ea parte quae supra est, et in loco iustas 

uites relinquunt. Sed, ut agricolae adserunt, post biennium si recidas, plerumque infirmas habent radices et 

simul repente perierunt ». (Traduction de C. Guiraud et R. Martin 2010). 
135 Olivier de Serres (1605). In Le Théâtre d’agriculture et mesnage des champs. Livre troisième, Chapitre IV. 

Page 178. 
136 Ibidem. Livre troisième, Chapitre IV. Page 177. 
137 Bidet N. & du Hamel du Monceau H.L. (1759).  In Traité sur la nature et sur la culture de la vigne, sur le vin, 

la façon de le faire et la manière de le bien gouverner. Tome premier. Chapitre XL. Page 419. 

138 Alletz P.A. (1760). In L’agronome. Dictionnaire portatif du cultivateur. Tome second. Page 628. 

139 Rozier F. (1796). In Cours complet d’agriculture théorique, économique, et de médecine rurale et vétérinaire. 

Tome. Page 265. 
140 

Boullay J. (1739). In Manière de bien cultiver la vigne, de faire la vendange et le vin dans tous les vignobles. 

Page 291. 

141 Columelle. In De Re Rustica Livre III, II : « quin etiam pruinas, et caliginem, et carbunculum facile 

propulsat, eademque nec imbribus putrescit ». (Traduction de Louis Du Bois 1844). 
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A côté de ces symptômes d’apoplexie et d’affaiblissements des ceps, d’autres sont 

désignés comme pouvant être un symptôme d’esca 142. Ces symptômes sont mentionnés tout 

d’abord dans les Géoponiques par Cassianus  143 Des vignes astroplègoi. Astroplègoi signifie 

littéralement « frappé par un astre 144 ».  « On reconnaîtra les vignes astroplègoi à leurs 

feuilles toutes rougeâtres 145 ». Dans le livre d’agriculture d’Ibn al-Awamn, cette maladie est 

désignée sous le nom de calamité des étoiles. Il en donne cette description : « Quand la 

rougeur des feuilles attaque la vigne depuis l’époque de la feuillaison jusqu’à la fin d’éleul 

(septembre), on observe les symptômes suivants : le feuillage de la vigne prend une couleur 

rouge très intense, pure ; une partie des vrilles et la queue du raisin tout entière deviennent 

rouges aussi ; la partie de la branche qui entoure la feuille malade prend une teinte noire : la 

tige et les grosses branches se couvrent d’une écorce rugueuse ; la grappe jaunit ; elle est peu 

juteuse ; elle reste petite 146 ». La description qui en est donnée, certes très brève, et les 

remèdes pour la combattre écrits dans les Géoponiques sont repris à l’Epoque moderne dans 

les différentes éditions de l’Agriculture et la Maison Rustique de Charles Estienne et de Liebault 

(1577). Ils écrivent dans le paragraphe « la vigne seiche » du chapitre portant sur les 

maladies : « Les vignes ſeront congnues avoir default d’humidité, quand elles auront des 

fueilles fort rouges : & à ce faut remedier par l’arrouſement d’eau marine, ou vrine d’homme 

ou de femme 147 ». Ce texte est repris par Liger et Besnier dans la Nouvelle maison rustique au 

XVIIIe siècle (1777) : « L’eau de mer ou de la vieille urine, mêlée de fumier & de terre font 

merveilles […]  à celles (les vignes) dont les feuilles rougiſſent faute d’humidité 148 ». Cette 

rougeur des feuilles est également décrite par Bidet et Du Hamel du Monceau (1759) ou 

Maupin (1799) 149 . Les premiers soulignent également l’importance de la canicule sur son 

expression : « Quand on voit au mois d’Août la Vigne prendre un rouge pourpre, on peut 

conclure qu’elle eſt bien malade & prête de mourir. Cela provient de ce qu’elle a été frappée 

des ardeurs de la canicule ou de quelques autres influences 150 ». Dans son ouvrage Œnologie, 

ou Discours sur la meilleure méthode de faire les vins et de cultiver la vigne, Béguillet (1770) utilise le 

nom de Rougeot. « Enfin, tous accidents ou maladies qui bouchent ou interceptent la forte 

tranſpiration de la Vigne, comme le Rougeot, la perte des feuilles, &c. la font périr ou 

empêchent son fruit de mûrir 151 ». L’Abbé Gandelot (1772) mentionne la présence de cet 

accident dans le vignoble de Bourgogne 152 . 

 

Au vu de la description donnée dans les différents ouvrages jusqu’à la fin du XVIIIe 

siècle, il est difficile de reconnaître l’accident  qui  touche la vigne. Les  techniques utilisées à  

 

 
142 In Grélois et Lefort page 90 (2012). Les auteurs suggèrent l’esca (cf Dalby, page 142, n. 1) ou le rougeot (cf. 

G. Chappaz, le vignoble et le vin de Champagne, Paris 1951, pages 259-267. 
143 Cf note 83. 
144  In Géoponiques, Livre V, paragraphe 36. (Traduction de J.P. Grélois et J. Lefort 2012). 
145  Ibidem. 
146 Ibn al-Awam. In Le Livre de l’agriculture. Tome premier. Chapitre X. Page 547. 
147 Estienne C. & Liebault J. (1572).  In Agriculture et la Maison Rustique. Livre V, chapitre 50. Page 208. 

148 Liger L. & Besnier H. (1777). In La Nouvelle Maison Rustique ou Economie générale de tous les biens de 

campagne ; la manière de les entretenir et de les multiplier. Livre VI, Chapitre II. Page 357. 

149 Maupin et Buchoz P.J. (1799). In Méthode de Maupin, sur la manière de cultiver la vigne ; et l’art de faire le 

vin. Page 158-159. 
150 Bidet N. & du Hamel du Monceau H.L. (1759).  In Traité sur la nature et sur la culture de la vigne, sur le vin, 

la façon de le faire et la manière de le bien gouverner. Tome premier. Pages 495-496. 
151 Béguillet E. (1770). In Œnologie, ou Discours sur la meilleure méthode de faire le Vin et de cultiver la Vigne. 

Page 56. 

152 Gandelot L. (1772). In Histoire de la ville de Beaune. Observations sur l’Histoire naturelle. Page 267. 

 

http://www.vignevin.com/


Larignon P. 2016. Maladies cryptogamiques du bois de la vigne : symptomatologie et agents 

pathogènes. http://www.vignevin.com, 2ème édition, janvier 2016.  

21 

l’époque romaine et ensuite reprises dans les différents écrits (Bidet 153 , Chomel 154 ,  Liger et 

Besnier 155) pour y faire face ne permettent pas non plus d’apporter d’éléments pour pouvoir 

identifier cette affection. Ces procédés pour soigner ces vignes malades sont la perforation du 

cep avec une tarière et en y fichant un piquet de chêne rouvre comme le décrit : « Ou bien 

l’on déchaussera un peu de la racine, on fichera de la même façon un piquet et l’on remettra la 

terre : ainsi soignera-t-on la vigne ». « D’autres, comme en Bithynie, ont appris par 

expérience à soigner les vignes astroplègoi en transperçant les ceps avec un clou. D’autres 

enfin répandent de l’urine humaine sur le cep et sur les racines 156 ». Ibn al-Awamn rapporte 

aussi ces méthodes de lutte dans le Livre de l’agriculture. Il ajoute que « Iamoushad dit : On peut 

guérir cette maladie de la vigne, si pendant huit jours, de deux jours l’un, on verse de l’urine 

humaine sur le tronc ; c’est très utile dans l’espèce. On met une interruption de huit jours, 

ensuite on prend du dibs,  ; c’est du miel de datte ; on le délaye dans l’eau, on le remue 

bien, afin d’opérer un mélange qui ne soit ni trop liquide, ni trop épais ; on en frotte la tige et 

les grosses branches de la vigne. Koutsami dit : Quand on a dissous du miel de datte dans du 

vinaigre de vin, très acide, en parties égales, et qu’on a, avec ce mélange, enduit la vigne, si 

ensuite, prenant une certaine quantité de glands de chêne, qu’on les brûle, qu’on en recueille 

la cendre, qu’on mouille avec de l’urine de vache, et si on répand ce mélange sur le pied de 

vigne, à deux reprises différentes ; on fait une opération utile. Il en est qui disent qu’on guérit 

le rougeau avec de l’urine de vache mêlée de vin qu’on verse sur le pied de vigne, et dont on 

arrose les grosses branches, c’est encore très avantageux. Certaines populations de la Chaldée 

versant sur le pied des vignes qui sont dans cet état de la piquette, et l’arrosent constamment 

avec le même liquide jusqu’à ce que la nuance rouge ait disparu entièrement des feuilles et 

des vrilles, et que la peau qui s’était séparée (du bois) s’y soit fixée de nouveau, ou bien 

qu’elle soit tombée et remplacée par une autre qui a pris sa place (Agr. Nab., f°227, v°). 

Koutsami dit (Agr. Nab., ibid.) : Ce traitement, prescrit par Enoch et Thamitri le Chananéen, 

est applicable aux régions froides ; mais celui qui convient pour les régions plus chaudes doit 

être différent, et alors les vignes (rétablies) vivent (longtemps) 157 ». 

 Ces différents procédés ne correspondent à aucune méthode de lutte connue 

aujourd’hui pour lutter contre les maladies du bois. Ainsi, il est peu vraisemblable que ces 

symptômes correspondent à ces maladies.  

 

 De l’Antiquité à l’Epoque moderne, il est vraisemblable que les maladies du bois aient 

existé. Il est difficile d’en mesurer véritablement leur ampleur mais à travers les conseils 

donnés par les agronomes des différentes époques pour que les vignerons puissent mener à 

bien leur vignoble, il apparaît qu’elles prenaient une grande place, à côté des Pourridiés, de 

l’Anthracnose, des dégâts liés aux insectes et d’autres maladies pour lesquelles il est difficile 

d’en identifier les causes en raison de leur description trop brève.  

 
153 Bidet N. & du Hamel du Monceau H.L. (1759).  In Traité sur la nature et sur la culture de la vigne, sur le vin, 

la façon de le faire et la manière de le bien gouverner. Pages 496. 
154 Chomel N. (1761). In Dictionnaire oeconomique, contenant divers Moyens d’augmenter son bien et de 

conserver sa santé. Tome second. Page 350. 

155 Liger L. & Besnier H. (1777). In La Nouvelle Maison Rustique ou Economie générale de tous les biens de 

campagne ; la manière de les entretenir et de les multiplier. Livre VI, Chapitre II. Page 357. 
156 In Géoponiques, Livre V, paragraphe 36. (Traduction de J.P. Grélois et J. Lefort 2012). 

157 Ibn al-Awam. In Le Livre de l’agriculture. Tome premier. Chapitre X. Page 548-549. (Traduction J.J. 

Clément-Mullet 1864).  
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2 -  Les maladies du bois des jeunes plantations 

 

Ce sont des maladies qui affectent les jeunes plantations, âgées de 2 à 7-8 ans, voire 10 

ans, et qui se caractérisent par un affaiblissement de la végétation, conduisant inévitablement 

à la mort des jeunes plantes ou par des apoplexies plus ou moins totales. Certaines 

s’expriment sur des plantes qui présentent une vigueur excessive. 

 

 

2.1. Le Pied noir 
 

Le nom de Pied noir a été donné à cette maladie en raison de la présence d’une 

nécrose brune à noire au niveau du talon du porte-greffe (Badour, 1969). Ce dépérissement a 

été tout d’abord désigné sous le nom de gangrène  (Vigneron Champenois, 1961). 

 

Cette maladie est observée dans la majorité des vignobles (fig. 1) : Afrique du Sud 

(Fourie et Halleen 2001), Australie (Sweetingham 1983, Whitelaw-Weckert et al. 2007), 

Brésil (Garrido et al. 2004b), Canada (O’Gorman et al. 2009, Petit et al. 2011), Chili (Auger 

et al. 2007b), Espagne (Alaniz et al. 2007), Etats-Unis (Gugino et Travis 2003, Petit et Gubler 

2005, 2007), France (Descotes et al. 1991, Maluta et Larignon 1991, Dumot et al. 1999), Irak 

(Haleem et al. 2012a), Iran (Mohammadi et al. 2009, Arabnezhad & Mohammadi 2012), 

Italie (Grasso 1984), Liban (Choueiri et al. 2009), Nouvelle-Zélande (Bonfiglioli 2005, Probst 

et al. 2007), Pérou (Rodríguez-Gálvez et al. 2013), Portugal (Rego 1994, Rego et al. 2000), 

Turquie (Özben et al. 2012a) et Uruguay (Abreo et al. 2010). 

 

 
Figure 1 – Répartition géographique du pied noir. 

 

 

Ses symptômes 

Il s’exprime au niveau des organes aériens soit par une absence de débourrement, soit 

par la présence d’une végétation affaiblie (fig. 2), qui le plus souvent se dessèche au cours de 

la saison (fig. 2). L’examen du système racinaire de telles plantes montre des racines qui ont 

la particularité de se développer peu profondément et parallèlement à la surface du sol. 
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Fréquemment, à un niveau supérieur sur le porte-greffe, on observe un deuxième plateau de 

racines (fig. 2) qui permet à plus ou moins grande échéance la survie de la jeune plante. Il est 

à noter que les racines du premier plateau sont nécrosées ; elles prennent une couleur grise à 

noire selon le degré d’attaque. Dans le bois, le pied noir se traduit par la présence d’une 

nécrose noire qui part du talon et remonte dans le porte-greffe (fig. 3), et se développe de 

l’écorce vers la moelle (fig. 3). A côté de ces symptômes bien caractéristiques de la maladie, 

certains auteurs ne décrivent dans le bois que la présence de brunissements vasculaires 

(Scheck et al. 1998b, Rego 1994, Rego et al. 2000, Mohammadi et al. 2009, Hassan et al. 

2013). Ces symptômes non typiques ressemblent également à ceux de la maladie de Petri (cf 

& 2.2.).  

 

 
 

 

Figure 2 – A gauche, 

affaiblissement de la 

végétation. Au milieu, 

desséchement de la 

végétation au cours de 

l’été. A droite, double 

plateau de racines (Photo : 

Arnaud Descotes, CIVC). 

 

 

 
 

Figure 3 – A gauche, mise en 

évidence après enlèvement de 

l’écorce de la nécrose brun noir 

partant du talon et remontant dans le 

porte-greffe (Photo : Arnaud 

Descotes, CIVC). A droite, coupe 

transversale montrant la nécrose 

brune partant de la périphérie vers la 

moelle. 

 

 

Ses agents pathogènes 

 Deux principaux agents sont responsables du Pied noir : 

 

► Cylindrocarpon liriodendri J.D. MacDon. & E.E. Butler 1981. Ce champignon fut 

auparavant appelé sous le nom de Cylindrocarpon destructans (Zinssm.) Scholten 1964 

(anamorphe de Neonectria radicicola (Gerlach & L. Nilsson) Mantiri & Samuels 2001). Les 

études phylogéniques (Halleen et al. 2006) ont permis de le distinguer des autres isolats de C. 

destructans trouvés chez d’autres plantes. Il est fort vraisemblable que C. destructans trouvé 

chez la vigne (Grasso 1984, Sweetingham 1983, Maluta et Larignon 1991, Fischer et 

Kassemeyer 2003, Gugino et Travis 2003, Garrido et al. 2004b, Gatica et al. 2001) avant cette 

étude taxonomique corresponde à ce champignon. 

 

►Dactylonectria macrodidyma (Halleen, Schroers & Crous) L. Lombard & Crous 2014. 

Selon les travaux de Halleen et al. (2004), il est possible que ce champignon ait été 

auparavant incorrectement identifié sous le nom de Cylindrocarpon obtusisporum (Cooke & 

Harkn.) Wollenw. 1996 (Grasso et Magnano di San Lio 1975, Scheck et al. 1998b).  
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Les tests de pathogénie montrent que ces champignons sont capables de provoquer les 

symptômes caractéristiques du Pied noir. Les tests ont été effectués soit sur des boutures 

(Grasso 1984, Rego et al. 2001, Halleen et al. 2004, Petit et Gubler 2005, Mohammadi et al. 

2009, Santos et al. 2014b), soit sur des plantules (Alaniz et al. 2009b). Pathrose et al. (2010) 

montrent leur  caractère pathogène sur des racines détachées de la plante. Santos et al. (2014c, 

2015) mettent en évidence celui de « Cylindrocarpon » pauciseptatum après inoculation sur 

des boutures enracinées ; les plantes présentent après quatre mois un système racinaire réduit, 

des nécroses vasculaires et des rameaux flétris.  

 

En Afrique du Sud, cette maladie est également associée au champignon du genre 

Campylocarpon Halleen, Schroers & Crous. Deux espèces sont décrites : C. fasciculare 

Schroers, Halleen & Crous et C. pseudofasciculare Schroers, Halleen & Crous (Halleen et al. 

2004). La première espèce est également trouvée en Espagne (Alaniz et al. 2011) et au Brésil 

(Correia et al. 2013, Santos et al. 2014a), son caractère pathogène a été montré sur des 

plantules (Alaniz et al. 2011) ou des boutures (Santos et al. 2014a). La deuxième est observée 

en Uruguay (Abreo et al. 2010) au Brésil (Correia et al. 2013), au Pérou (Alvarez et al. 2012, 

Munive et al. 2013) et en Turquie (Akgül et al. 2014c). Akgül et al. (2014c) montrent sa 

capacité à provoquer des décolorations lorsqu’il est apporté à des boutures dont les racines ont 

été blessées. 

Deux autres espèces sont associées à cette maladie. Il s’agit de Cylindrocladiella 

parva (P.J.Anderson) Boesew. 1982 et de Cylindrocladiella peruviana (Bat., J.L. Bezerra & 

M.P. Herrera) Boesew. 1982. La première est signalée en Nouvelle-Zélande (Jones et al. 

2012) et en Espagne (Agustí-Brisach et al. 2012), la deuxième au Pérou (Alvarez et al. 2012, 

Munive et al. 2013), en Californie (Bettiga et al. 2014) et en Espagne (Agustí-Brisach et al. 

2012). Leur inoculation à des plantules montre leur caractère pathogène. Les symptômes 

développés vingt jours après l’inoculation sont des chloroses et des nécroses sur feuilles, des 

lésions nécrotiques du système racinaire, une réduction de la vigueur et de la biomasse 

racinaire et occasionnellement la mort de la plante. Ces deux espèces ont été auparavant 

observées en Afrique du Sud chez des vignes en voie de dépérissement mais leur caractère 

pathogène n’a pu être montré lors de tests effectués sur des rameaux verts ou ligneux détachés 

de la plante (van Coller et al. 2005). Deux autres espèces sont également décrites par van 

Coller et al. (2005). Il s’agit de : Cylindrocladiella viticola Crous & G.J. van Coller et 

Cylindrocladiella lageniformis Crous, M.J. Wingf. & Alfenas. Cette dernière espèce est aussi 

trouvée en Californie (Bettiga et al. 2014). 

D’autres espèces sont trouvées chez la vigne, mais aucune étude n’a été réalisée pour 

montrer leur caractère pathogène (Tableau I).  

 

Tableau I – Liste des Cylindrocarpon trouvés chez la vigne, leur forme téléomorphe (en 

violet) et leur répartition géographique. 
Espèces Répartition géographique 

Cylindrocarpon destructans (Zinssm.) Scholten 

1964 

 

Basionyme : Ramularia destructans  Zinssm. 1918 

Canada (Petit et al. 2011), Japon (Cruz et al. 

2014), Nouvelle-Zélande (Probst et al. 2007) 

 

 

Cylindrocarpon destructans var. crassum 

(Wollenw.) C. Booth 1966  

 

Basionyme : Cylindrocarpon radicicola var. 

crassum Wollenw. 1931 

 

Ilyonectria crassa (Wollenw.) A. Cabral & Crous 

Uruguay (Abreo et al. 2010) 

http://www.vignevin.com/
http://www.mycobank.org/MycoTaxo.aspx?Link=T&Rec=276043
http://www.mycobank.org/MycoTaxo.aspx?Link=T&Rec=276043
http://www.mycobank.org/MycoTaxo.aspx?Link=T&Rec=276043


Larignon P. 2016. Maladies cryptogamiques du bois de la vigne : symptomatologie et agents 

pathogènes. http://www.vignevin.com, 2ème édition, janvier 2016.  

26 

2012 (Cabral et al. 2012a) 

Cylindrocarpon didymum (Harting) Wollenw. 1928 

 

Basionyme : Fusisporium didymum Harting 1846 

Canada (Petit et al. 2011) 

Cylindrocarpon liriodendri J.D. MacDon. & E.E. 

Butler 1981 

 

Ilyonectria liriodendri (Halleen et al.) P. Chaverri & 

C. Salgado (Chaverri et al. 2011)  

 

Basionyme : Neonectria liriodendri Halleen, Rego 

& Crous (Halleen et al. 2006) 

Afrique du Sud (Halleen et al. 2006), Australie 

(Whitelaw-Weckert et al. 2007), Brésil (Russi et 

al. 2010), Canada (Petit et al. 2011, Úrbez-

Torres et al. 2014a), Californie (Petit et Gubler 

2007), Espagne (Alaniz et al. 2007, De 

Francisco et al. 2009, Agusti-Brisach et al 

2013a), France (Halleen et al. 2006), Iran 

(Mohammadi et al. 2009, 2013a),  Nouvelle-

Zélande (Halleen et al. 2004, Probst et al. 2007, 

Manning et Mundy 2009), Portugal (Halleen et 

al. 2006, Reis et al. 2013), Suisse (Casieri et al. 

2009), Turquie (Savas et al. 2015), Uruguay 

(Abreo et al. 2010) 

Dactylonectria macrodidyma (Halleen, Schroers & 

Crous) L. Lombard & Crous (Lombard et al. 2014) 

 

Basionyme : Neonectria macrodidyma Halleen, 

Schroers & Crous (Halleen et al. 2004) 

 

Ilyonectria macrodidyma (Halleen, Schroers & 

Crous) P. Chaverri & C. Salgado (Chaverri et al. 

2011) 

 

Cylindrocarpon macrodidymum Halleen, Schroers & 

Crous 2004 (Halleen et al. 2004) 

Afrique du Sud (Halleen et al. 2004), Australie 

(Tasmanie, Halleen et al. 2004), Brésil (Santos 

et al. 2014b, 2015), Californie (Petit et Gubler 

2005), Canada (Halleen et al. 2004, Petit et al. 

2011, Úrbez-Torres et al. 2014a), Chili (Auger 

et al. 2007b), Espagne (Alaniz et al. 2007, De 

Francisco et al. 2009), Nouvelle-Zélande 

(Halleen et al. 2004, Probst et al. 2007), 

Portugal (Rego et al. 2006, Cabral et al. 2012b, 

Reis et al. 2013), Suisse (Hofstetter et al. 2009), 

Turquie (Özben et al. 2012a), Uruguay (Abreo 

et al. 2010) 

Cylindrocarpon olidum (Wollenw.) Wollenw. 1916 

 

Basionyme : Ramularia olida Wollenw. 1913 

Espagne (De Francisco et al. 2009) 

Cylindrocarpon olidum var. crassum Gerlach 1959 Uruguay (Abreo et al. 2010) 

Dactylonectria pauciseptata (Schroers & Crous) L. 

Lombard & Crous (Lombard et al. 2014) 

 

Basionyme :  

Cylindrocarpon pauciseptatum Schroers & Crous 

2008 (Schroers et al. 2008) 

Brésil (Santos et al. 2014c, 2015), Canada 

(O’Gorman et Haag 2011, Úrbez-Torres et al. 

2014a), Espagne (De Francisco et al. 2009, 

Martin et al. 2011c), Nouvelle-Zélande 

(Schroers et al. 2008), Slovénie (Schroers et al. 

2008), Alaniz et al. 2007, 2009a), Portugal 

(Cabral et al. 2012a, Reis et al. 2013), Uruguay 

(Abreo et al. 2010) 

Dactylonectria alcacerensis (A. Cabral, Oliveira & 

Crous) L. Lombard & Crous (Lombard et al. 2014) 

 

Basionyme : Ilyonectria alcacerensis A. Cabral, 

Oliveira & Crous  (Cabral et al. 2012b) 

Espagne (Agusti-Brisach et al. 2013b, Portugal 

(Cabral et al. 2012b) 

Dactylonectria estremocensis (A. Cabral, 

Nascimento & Crous) L. Lombard & Crous 

(Lombard et al. 2014) 

 

Basionyme : Ilyonectria estremocensis A. Cabral, 

Nascimento & Crous  (Cabral et al. 2012b) 

Portugal (Cabral et al. 2012b, Reis et al. 2013) 

Ilyonectria europea A. Cabral, Rego & Crous  

(Cabral et al. 2012a) 

Portugal (Cabral et al. 2012a, Reis et al. 2013) 
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Ilyonectria lusitanica A. Cabral, Rego & Crous  

(Cabral et al. 2012a) 

Portugal (Cabral et al. 2012a) 

Dactylonectria novozelandica (A. Cabral & Crous) 

L. Lombard & Crous (Lombard et al. 2014) 

 

Basionyme : Ilyonectria novozelandica A. Cabral, 

Nascimento & Crous  (Cabral et al. 2012b) 

Afrique du Sud (Cabral et al. 2012b), Espagne 

(Agustí-Brisach et al. 2013a), Etats-Unis 

(Cabral et al. 2011), Nouvelle-Zélande (Cabral 

et al. 2011), Pérou (Alvarez et al. 2012, Munive 

et al. 2013) 

Ilyonectria pseudodestructans A. Cabral, Rego & 

Crous  (Cabral et al. 2012a) 

Portugal (Cabral et al. 2012a) 

Ilyonectria robusta (A.A. Hildebr.) A. Cabral, Rego 

& Crous  (Cabral et al. 2012a) 

 

Basionyme : Ramularia robusta A.A. Hildebr. 1935 

Brésil (Santos et al. 2014d, 2015), Canada 

(Úrbez-Torres et al. 2014a), Portugal (Cabral et 

al. 2012a) 

Dactylonectria torresensis (A. Cabral, Rego & 

Crous) L. Lombard & Crous (Lombard et al. 2014) 

 

Basionyme : Ilyonectria torresensis A. Cabral, Rego 

& Crous  (Cabral et al. 2012b) 

Afrique du Sud (Cabral et al. 2012b), Australie 

(Cabral et al. 2012b), Canada (Cabral et al. 

2012b, Úrbez-Torres et al. 2014a), Espagne 

(Agustí-Brisach et al. 2013a), Etats-Unis 

(Cabral et al. 2012b), Nouvelle-Zélande (Cabral 

et al. 2012b), Portugal (Cabral et al. 2012b, Reis 

et al. 2013) 

Dactylonectria vitis (A. Cabral, Rego & Crous) L. 

Lombard & Crous (Lombard et al. 2014) 

 

Basionyme : Ilyonectria vitis A. Cabral, Rego & 

Crous  (Cabral et al. 2012a) 

Portugal (Cabral et al. 2012a, Reis et al. 2013) 

Ilyonectria sp. 1 (Cabral et al. 2012b) Portugal (Cabral et al. 2012b) 

Ilyonectria sp. 2 (Cabral et al. 2012b) Portugal (Cabral et al. 2012b) 

une espèce du groupe Neonectria mammoides Canada (Petit et al. 2011) 

 

========================================================================= 

2.2. La maladie de Petri 
  

Le nom de maladie de Petri a été donné à ce dépérissement lors du 2ème Congrès 

IWGTD (Lisbonne 2001) en l’honneur de Petri. Ce phytopathologiste (1912) avait observé 

chez des vignes en voie de dépérissement des brunissements vasculaires dans lesquels il 

trouva deux espèces de Cephalosporium et une d’Acremonium. Auparavant, cette maladie a 

été désignée sous différents noms : slow dieback (Ferreira et al. 1994), Phaeoacremonium 

grapevine decline (Scheck et al. 1998b), Phaeoacremonium young vine decline (Theron et 

Crous 1998), black goo (Morton 1995, 2000).  

 

Cette maladie est observée dans la plupart des vignobles (fig. 4) : Afrique du Sud 

(Ferreira et al. 1994, Ferreira 1998, Theron et Crous 1998), Australie (Pascoe 1999, Pascoe et 

Cottral 2000, Edwards et Pascoe 2004), Chili (Auger et al. 2004b), Croatie (Ivić et Sever 

2011), Espagne (Gramaje et al. 2007), Etats-Unis (Morton 1995, Scheck et al. 1998a, 1998b, 

Stewart et al. 2003), Grèce (Rumbos et Rumbou 2001), Hongrie ( Dula 2004), Iran 

(Banihashemi et al. 2009, Arabnezhad & Mohammadi 2012), Italie (Sidoti et al. 2000), 

Mexique (Morales-Pedraza et al. 2010), Nouvelle-Zélande (Clearwater et al. 2000), Pérou 

(Romero-Rivas et al. 2009), Portugal (Chicau et al. 2000, Rego et al. 2000), Slovaquie 

(Kakaliková et al. 2006), Slovénie (Žežlina et al. 2007), Turquie (Özben et al. 2012b, Poyraz 

et Onogur 2012), Uruguay (Abreo et al. 2011). Elle n’a pas été encore observée en France en 

dépit de la présence des champignons qui en sont responsables. 
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Figure 4 – Répartition géographique de la maladie de Petri. 

 

 Ses symptômes 

 Elle s’exprime au niveau des organes aériens par la présence d’une végétation affaiblie 

(gabarit de la végétation moins développé que celui d’une végétation normale, présence de 

feuilles chlorotiques avec des bordures nécrotiques) (fig. 5) et par une taille sous-

dimensionnée du tronc. Ces symptômes peuvent conduire à la mort de la plante. Dans leur 

tronc, surtout au niveau du porte-greffe sont observées des ponctuations brunes ou noires (fig. 

5) lorsque la coupe est réalisée transversalement. De la sève xylémienne suinte très souvent de 

ces nécroses, d’où le nom populaire de « black goo » donné à cette maladie (Morton 1995, 

2000).  

 

  

 
Figure 5 – A gauche, végétation chlorotique. Au milieu, débourrement tardif de la végétation 

(Photos : Dr Marlene Jaspers, Lincoln University, Nouvelle-Zélande). A droite, coupe transversale 

montrant le suintement de la sève xylémienne de couleur noirâtre. 

 

Ses agents pathogènes 

 Plusieurs champignons en sont responsables : 

 

►Phaeomoniella chlamydospora (W. Gams, Crous, M.J. Wingf. & L. Mugnai) Crous & W. 

Gams (Crous et Gams 2000) (Basionyme : Phaeoacremonium chlamydosporum W. Gams, 

Crous, M.J. Wingf. & Mugnai (Crous et al. 1996). Il est le microrganisme le plus souvent 
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associé à cette maladie (Morton 1997, Ferreira et al. 1994, Clearwater et al. 2000, Sidoti et al. 

2000, Kakaliková et al. 2006). Il est trouvé dans la majorité des vignobles (Tableau II). Il a 

été auparavant désigné sous différents noms comme Cephalosporium sp. (Petri 1912, 

Chiarappa 1959, Zachos 1960, Zachos et Makris 1963, Dubos et Larignon 1988) et 

Phialophora parasitica (Larignon 1991, Ferreira et al. 1994, Ferreira 1998). 

 

Tableau II - Répartition géographique du Phaeomoniella chlamydospora. 

Afrique du Sud (Ferreira 1998, Theron et Crous 1998, Fourie et Halleen 2001, White et al. 

2011b), Algérie (Berraf et Péros 2005), Allemagne (Fischer et Kassemeyer 2003), Argentine 

(Gatica et al. 2000, 2001), Australie (Pascoe et Cottral 2000, 2004, Edwards et al. 2001), Brésil 

(Almança et al. 2013, Correia et al. 2013), Canada (O’Gorman et al. 2009, Úrbez-Torres et al. 

2014b), Chili (Auger et al. 2004b,c, Diaz et al. 2013, Diaz et Latorre 2014), Croatie (in 

Kaliterna et al. 2012), Espagne (Armengol et al. 2001, Beltrán et al. 2004, Aroca et al. 2006, 

Giménez-Jaime et al. 2006, Martin et Cobos 2007, Sánchez-Torres et al. 2008, Luque et al. 

2009, González et Tello 2011, Garcia-Benavides et al. 2013), Etats-Unis (Chiarappa 1959, 

Scheck et al. 1998b, Stewart et Wenner 2003, Stewart et al. 2001, 2003, Rolshausen et al. 

2010a), France (Larignon et al. 1997, Borie et al. 2002, Péros et al. 2008, Kuntzmann et al. 

2010), Grèce (Rumbos et Rumbou 2001), Hongrie (Rabai et al. 2008, Csikos et al. 2015), Irak 

(Taha et Saaed 2014), Iran (Karimi et al. 2001, Mohammadi et Banihashemi 2007, Arabnezhad 

et Mohammadi 2012, Farashiani et al. 2012, Bahrabadi et al. 2012, Mohammadi et al. 2013a, 

Rajaiyan et al. 2013), Italie (Petri 1912, Mugnai et al. 1996b, Serra 1999, Serra et al. 2000, 

Sidoti et al. 2000, Mondello et al. 2008, Quaglia et al. 2009, Romanazzi et al. 2009), Liban 

(Choueiri et al. 2006, 2014), Mexique (Morales-Pedraz et al. 2010), Nouvelle-Zélande 

(Manning et Mundy 2009), Pérou (López et Javier-Alva 2013, Munive et al. 2013), Portugal 

(Chicau et al. 2000, Rego et al. 2000, Oliveira et al. 2004, Sofia et al. 2013, 2015), Roumanie 

(Matei et al. 2010), Slovaquie (Kakaliková et al. 2006), Slovénie (Bukovec et al. 2005), Suisse 

(Hofstetter et al. 2009), Turquie (Erkan Ari et Larignon 1999, Erkan Ari 2000, Akgül et al. 

2015), Uruguay (Abreo et al. 2011). 

 

►Différentes espèces de Phaeoacremonium (Scheck et al. 1998a, Gramaje et al. 2007, 

2009a, 2009b, Banihashemi et al. 2009, Aroca et Raposo 2009, Romero-Rivas et al. 2009). 

Ces champignons sont le plus souvent en association avec P. chlamydospora. Chez la vigne, 

28 espèces ont été trouvées (Tableau III), mais le degré d’implication de la plupart d’entre 

elles dans cette maladie n’est pas connu. Auparavant, ils étaient désignés sous le nom 

d’Acremonium sp. (Petri 1912)  ou de Cephalosporium sp. (Larignon 1991). 

 

►Cadophora luteo-olivacea (van Beyma) Harrington & McNew (Harrington et Mcnew 

2003) (Basionyme : Phialophora luteo-olivacea J.F.H. Beyma 1940). Il est associé à cette 

maladie en Espagne (Gramaje et al. 2010) et au Canada (Úrbez-Torres et al. 2014b). Ce 

champignon est aussi trouvé en Afrique du Sud (Halleen et al. 2007), en Nouvelle-Zélande 

(Manning et Mundy 2009), en Suisse (Casieri et al. 2009, Hofstetter et al. 2009),  en Uruguay 

(Navarrete et al. 2010) et en Californie (Travadon et al. 2015). D’autres espèces de 

Cadophora sont également rencontrées chez la vigne, notamment chez des ceps atteints par la 

maladie de Petri ou par l’esca, ou encore de plants. Il s’agit de i) C. melinii Nannf. 1934 

recensé en Nouvelle-Zélande (Manning et Mundy 2009), en Uruguay (Navarrete et al. 2010), 

en Californie et dans l’Ontario (Travadon et al. 2015), ii) C. viticola D. Gramaje, L. Mostert 

& Armengol 2015 en Espagne (Gramaje et al. 2015a), identifié auparavant sous le nom de C. 

melinii (Gramaje et al. 2011b),  iii) C. fastigiata Lager. & Melin 1928 en Suisse (Casieri et al. 

2009), et iv) C. orientoamericana Travadon, Lawrence, Rooney-Latham, Gubler, Wilcox, 

Rolshausen & K. Baumgartner 2014, C. novi-eboraci Travadon, Lawrence, Rooney-Latham, 
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Gubler, Wilcox, Rolshausen & K. Baumgartner 2014, et C. spadicis (Prodi, Sandalo, Tonti, 

Nipoti & A. Pisi) Travadon, Lawrence, Rooney-Latham, Gubler, Wilcox, Rolshausen & K. 

Baumgartner 2014 au nord-est des Etats-Unis (Travadon et al. 2015).  

   

►Pleurostoma richardsiae (Nannf.) Réblová & Jaklitsch (2015) (Basionymes : 

Pleurostomophora richardsiae (Nannf.) L. Mostert, W. Gams & Crous - Vijaykrisna et al. 

2004 -, Cadophora richardsiae Nannf. 1934). Il est associé à cette maladie en Afrique du Sud 

(Halleen et al. 2007) et en Californie (Rolshausen et al. 2010b), et à l’esca en Californie 

(Rolshausen et al. 2010b). Il est trouvé chez des plants en France (Larignon et Mostert, 

communication personnelle) et dans des chancres en Espagne (Varela et al. 2011). Carlucci et 

al. (2015b) le trouvent souvent dans la bande brune située sous l’écorce de ceps en voie de 

dépérissement, se traduisant sur la partie herbacée par des tigrures de feuilles, des défoliations 

de rameaux et dans le bois par des nécroses brunes en position centrale, accompagnées ou non 

par des pourritures blanches. Les analyses microbiologiques révèlent aussi une forte présence 

des champignons de la famille des Botryosphaeriaceae dans de telles zones. 

 

 Les tests de pathogénie montrent que ces champignons sont responsables de la maladie 

de Petri. En effet, l’inoculation artificielle de P. chlamydospora ou de différentes espèces de 

Phaeoacremonium à des boutures permet de reproduire les symptômes sur la partie herbacée 

(rameaux à faible croissance, feuilles petites et entre-nœuds courts) et les nécroses dans le 

bois (décolorations vasculaires) dans le vignoble après quatre années d’expérimentation 

(Scheck et al. 1998b) ou en serre (Kakaliková et al.  2006, Adalat et al. 2000, Banihashemi et 

al. 2009, Gramaje et al. 2009b, Aroca et Raposo 2009, Mohammadi 2011). Le délai pour 

avoir des symptômes sur la partie herbacée de boutures élevées en serre est variable, de deux 

à dix mois selon les champignons testés. Des tests d’inoculation réalisés sur des plantules 

permettent aussi d’obtenir entre un et deux mois des symptômes qui se traduisent par une 

réduction de la croissance de la végétation, une chlorose des feuilles, une défoliation sévère et 

un flétrissement, lorsque les inoculations sont effectuées par P. chlamydospora ou plusieurs 

espèces de Phaeoacremonium (Scheck et al. 1998a, Zanzotto et al. 2008, Banihashemi et al. 

2009, Aroca et Raposo 2009, Gramaje et al. 2011a, Mohammadi 2011, Diaz et al. 2014). 

L’absence de débourrement ou une végétation plus réduite est également observée chez des 

boutures inoculées par P. chlamydospora, différentes espèces de Phaeoacremonium ou encore 

C. luteo-olivacea (Aroca et Raposo 2009, Gramaje et al. 2010, 2011b). D’autres symptômes 

sont aussi obtenus, ils se caractérisent par des nécroses sur feuilles (cf paragraphe 3.3.1. forme 

lente de « l’esca »). 

D’autres expérimentations ont été menées, mais n’ont pas abouti à l’observation de 

symptômes sur la partie herbacée (Sidoti et al. 2000). Seules des nécroses dans les tissus 

ligneux, identiques à celles observées dans le vignoble, sont obtenues suite à l’inoculation par 

P. chlamydospora (Petri 1912, Zachos 1960, Larignon et Dubos 1997, Pascoe et Cottral 2000, 

Trocoli et al. 2001, Stewart et Wenner 2003, Halleen et al. 2007, Mohammadi et al. 2013a, 

Diaz et al. 2014), P. inflatipes (Mohammadi et Banihashemi 2012, Mohammadi et al. 2013a), 

P. fraxinopennsylvanicum (Mohammadi et Banihashemi 2012), P. scolyti (Özben et al. 

2012b) ou encore d’autres espèces de Phaeoacremonium (Halleen et al. 2007). Larignon et 

Dubos (1997) montrent également la capacité de P. minimum de provoquer des nécroses 

sectorielles lorsqu’il est inoculé artificiellement à des boutures. Pour les Cadophora, 

Travadon et al. (2015) obtiennent seulement des décolorations vasculaires lorsqu’ils les 

inoculent dans les tissus ligneux de boutures.  

 

Concernant P. richardsiae, son caractère pathogène, se traduisant par sa capacité à 

provoquer des décolorations vasculaires, est montré sur différents modèles : inoculation sur 
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des plaies de taille (Halleen et al. 2007, Rolshausen et al. 2010b), dans le tronc de cep au 

champ (Halleen et al. 2007) ou de boutures élevées en serre (Halleen et al. 2007, Carlucci et 

al. 2015b). 

 

Tableau III – Liste des Phaeoacremonium trouvés chez la vigne et leur répartition 

géographique. 
Espèces Répartition géographique 

P. minimum (Durieu & Mont.) D. Gramaje, 

L.Mostert & Crous (Gramaje et al. 2015b) 

 

Basionyme : P. aleophilum W. Gams, 

Crous, M.J. Wingf. & L. Mugnai (Crous et 

al. 1996) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Basionyme : Togninia minima (Tul. & C. 

Tul.) Berl. 1900 (Mostert et al. 2003) 

Afrique du Sud (Crous et al. 1996, Groenewald et al. 

2001, White et al. 2011b), Algérie (Berraf et Péros 

2005, Berraf-Tebbal et al. 2011), Allemagne (Fischer 

et Kasseyemer 2003), Argentine (Gatica et al. 2000, 

2001, Dupont et al. 2002), Australie (Pascoe et 

Edwards 2004), Brésil (Correia et al. 2013), Canada 

(O’Gorman et al. 2009, Úrbez-Torres et al. 2014b), 

Chili (Auger et al. 2005b, Diaz et al. 2013), Croatie 

(Essakhi et al. 2008), Espagne (Armengol et al. 2001, 

Beltrán et al. 2004, Aroca et al. 2006, Giménez-Jaime 

et al. 2006, Sánchez-Torres et al. 2008, Luque et al. 

2009, Gramaje et al. 2010, González et Tello 2011, 

Garcia-Benavides et al. 2013), Etats-Unis (Crous et al. 

1996, Groenewald et al. 2001, Essakhi et al. 2008, 

Rolshausen et al. 2010a), France (Larignon et Dubos 

1997, Borie et al. 2002, Péros et al. 2008, Kuntzmann 

et al. 2010), Grèce (Essakhi et al. 2008), Hongrie 

(Essakhi et al. 2008, Csikos et al. 2015), Irak (Haleem 

2010, Haleem et al. 2011, 2013, Taha et Saaed 2014), 

Iran (Mohammadi et Banihashemi 2007, 

Arabnezhad & Mohammadi 2012, Bahrabadi et al. 

2012, Mohammadi et al. 2013a, Arzanlou et al. 

2013a, Rajaiyan et al. 2013), Israël (Essakhi et al. 

2008), Italie (Crous et al. 1996, Mugnai et al. 1999, 

Essakhi et al. 2008, Mondello et al. 2008, Romanazzi 

et al. 2009, Carlucci et al. 2015b), Liban (Choueiri et 

al. 2014), Mexique (Hernandez-Martinez et al. 2008, 

Morales-Pedraza et al. 2012), Monténégro (Latinović 

et al. 2005), Nouvelle-Zélande (Manning et Mundy 

2009), Portugal (Rego et al. 2000), Turquie (Erkan Ari 

et Larignon 1999, Erkan Ari 2000, Essakhi et al. 2008, 

Özben et al. 2012b, Akgül et al. 2015), Uruguay 

(Abreo et al. 2011), Yougoslavie (Crous et al. 1996)  

 

 

Afrique du Sud* (Baloyi et al. 2013), Californie* 

(Rooney-Latham et al. 2005), Croatie (Ivić et Sever 

2011) 

P. alvesii L. Mostert, Summerb. & Crous 

(Mostert et al. 2005) 

Afrique du Sud (White et al. 2011b), Iran 

(Mohammadi et Hashemi 2015), Turquie (Essakhi et 

al. 2008) 

P. angustius W. Gams, Crous & M.J. 

Wingf.  (Crous et al. 1996) 

Espagne (Garcia-Benavides et al. 2013), Etats-Unis 

(Crous et al. 1996, Mostert et al. 2006), Portugal 

(Chicau et al. 2000) 

P. armeniacum A.B. Graham, P.R. Johnst. 

& B. Weir (Graham et al. 2009) 

Nouvelle-Zélande (Graham et al. 2009) 
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P. australiense L. Mostert, Summerb. & 

Crous (Mostert et al. 2005) 

Australie (Mostert et al. 2005), Uruguay (Abreo et al. 

2011) 

P. austroafricanum L. Mostert, W. Gams 

& Crous (Mostert et al. 2006) 

 

Togninia austroafricana L. Mostert, W. 

Gams & Crous (Mostert et al. 2006) 

Afrique du Sud (Mostert et al. 2006) 

P. canadense J.R. Úrbez-Torres, P. Haag 

& D. O’Gorman (Úrbez-Torres et al. 

2014b) 

Canada (Úrbez-Torres et al. 2014b) 

P. cinereum D. Gramaje, H. Mohammadi, 

Z. Banihashemi, J. Armengol & L. Mostert 

(Gramaje et al. 2009a) 

Espagne (Gramaje et al. 2009a), Iran (Gramaje et al. 

2009a, Mohammadi et al. 2013a) 

P. croatiense Essakhi, Mugnai, Surico & 

Crous (Essakhi et al. 2008) 

Croatie (Essakhi et al. 2008) 

P. globosum A.B. Graham, P.R. Johnst. & 

B. Weir (Graham et al. 2009) 

Nouvelle-Zélande (Graham et al. 2009) 

P. griseorubrum Mostert, Summerb. & 

Crous (Mostert et al. 2005) 

Italie (Essakhi et al. 2008) 

P. hispanicum D. Gramaje, J. Armengol & 

L. Mostert (Gramaje et al. 2009a) 

Algérie (Berraf-Tebbal et al. 2011), Espagne (Gramaje 

et al. 2009a, Martin et al. 2011a) 

P. hungaricum Essakhi, Mugnai, Surico & 

Crous (Essakhi et al. 2008) 

Hongrie (Essakhi et al. 2008) 

P. inflatipes W. Gams, Crous et M.J. 

Wingf. (Crous et al. 1996) 

Californie (Crous et al. 1996), Chili (Dupont et al. 

2000b), Espagne (Gramaje et al. 2009b, González et 

Tello 2011), Iran (Mohammadi et Banihashemi 2012, 

Mohammadi et al. 2013a), Italie (Zanzotto et al. 

2008), Pérou (López et Javier-Alva 2013) 

P. iranianum L. Mostert, Gräafenhan, W. 

Gams & Crous (Mostert et al. 2006) 
Afrique du Sud (White et al. 2011b), Canada (Úrbez- 
Torres et al. 2014b), Espagne (Essakhi et al. 2008, 

Gramaje et al. 2009b), Iran (Mostert et al. 2006, 

Rajaiyan et al. 2013), Italie (Mostert et al. 2006, 

Essakhi et al. 2008) 

P. italicum A. Carlucci & M.L. Raimondo 

(Raimondo et al. 2014) 

Italie (Raimondo et al. 2014) 

P. krajdenii L. Mostert, Summerb. & Crous 

(Mostert et al. 2005) 

 

Togninia krajdenii L. Mostert, W. Gams & 

Crous (Mostert et al. 2006) 

Afrique du Sud (Mostert et al. 2005), Espagne 

(Gramaje et al. 2011a), Perou (Alvarez et al. 2012, 

López et Javier-Alva 2013, Munive et al. 2013) 

P. fraxinopennsylvanicum (T.E. Hinds) D. 

Gramaje, L. Mostert & Crous  (Gramaje et 

al. 2015b) 

 

Basionymes : P. mortoniae Crous & W. 

Gams (Groenewald et al. 2001)  

 

 

 

Togninia fraxino-pennsylvanica (T.E. 

Hinds) Hausner, Eyjolfsdottir & J. Reid 

(Hausner et al. 1992) 

Afrique du Sud (White et al. 2011b), Californie 

(Groenewald et al. 2001), Canada (Úrbez-Torres et 

al. 2014b), Croatie (Essakhi et al. 2008), Espagne 

(Gramaje et al. 2007), France (Mostert et Larignon, 

communication personnelle), Hongrie (Essakhi et al. 

2008), Iran (Mohammadi 2011, Mohammadi & 

Banihashemi 2012, Arzanlou et al. 2013a), Etats-Unis 

(Groenewald et al. 2001, Mostert et al. 2006) 

 

Californie (Eskalen et al. 2005a)*, Croatie (Ivić et 

Sever 2011)* 

P. occidentale A.B. Graham, P.R. Johnst. & Nouvelle-Zélande (Graham et al. 2009) 
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B. Weir (Graham et al. 2009) 

P. parasiticum (Ajello, Georg et C.J.K. 

Wang) W. Gams, Crous & M.J. Wingf. 

(Crous et al. 1996) 

 

Basionymes : Phialophora parasitica 

Ajello, Georg & C.J.K. Wang 1974 

 

Togninia parasitica L. Mostert, W. Gams & 

Crous (Mostert et al. 2006) 

Afrique du Sud (Mostert et al. 2005, 2006, White et 

al. 2011b), Algérie (Berraf-Tebbal et al. 2011), 

Argentine (Gatica et al. 2000, 2001, Dupont et al. 

2002), Australie (Mostert et al. 2005), Brésil (Correia 

et al. 2013), Chili (Auger et al. 2005b), Espagne 

(Aroca et al. 2006, Gramaje et al. 2010), Etats-Unis 

(Rolshausen et al. 2010b), Iran (Arabnezhad & 

Mohammadi 2012, Bahrabadi et al. 2012, 
Mohammadi et al. 2013a, Farashiani et al. 2012), 

Italie (Essakhi et al. 2008), Pérou (Romero-Rivas et 

al. 2009, Alvarez et al. 2012, López et Javier-Alva 

2013, Munive et al. 2013) 

P. roseum J.R. Úrbez-Torres, P. Haag & D. 

O’Gorman (Úrbez -Torres et al. 2014b) 

Canada (Úrbez –Torres et al. 2014b) 

P. rubrigenum W. Gams, Crous & M.J. 

Wingf. (Crous et al. 1996) 

 

Togninia rubrigena L. Mostert, W. Gams & 

Crous (Mostert et al. 2006) 

Afrique du Sud (Groenewald et al. 2001), Chili 

(Auger et al. 2005b), Croatie (Essakhi et al. 2008), 

Etats-Unis (Mostert et al. 2006), Nouvelle-Zélande 

(Manning et Mundy 2009) 

P. scolyti Mostert, Summerb. & Crous 

(Mostert et al. 2005) 

Afrique du Sud (Mostert et al. 2005), Espagne 

(Gramaje et al. 2010), France (Mostert et al. 2005, 

2006), Italie (Essakhi et al. 2008), Turquie (Özben et 

al. 2012b) 

P. sicilianum Essakhi, Mugnai, Surico & 

Crous (Essakhi et al. 2008) 

Afrique du Sud (White et al. 2011b), Espagne 

(Gramaje et al. 2009b), Italie (Essakhi et al. 2008) 

P. subulatum L. Mostert, Summerb. & 

Crous (Mostert et al. 2005) 

Afrique du Sud (Mostert et al. 2005) 

P. tuscanum Essakhi, Mugnai, Surico & 

Crous (Essakhi et al. 2008) 

Espagne (Garcia-Benavides et al. 2013), Iran 

(Mohammadi 2012, Arabnezhad et Mohammadi 

2013), Italie (Essakhi et al. 2008) 

P. venezuelense Mostert, Summerb. & 

Crous (Mostert et al. 2005) 

Afrique du Sud (Mostert et al. 2005), Algérie (Berraf-

Tebbal et al. 2011) 

P. viticola J. Dupont (Dupont et al. 2000) 

 

 

 

 

Togninia viticola L. Mostert, W. Gams & 

Crous (Mostert et al. 2006) 

Afrique du Sud (Mostert et al. 2006), Espagne (Aroca 

et al. 2008a, Martin et al. 2011a), Etats-Unis (Dupont 

et al. 2000a), France (Dupont et al. 2000a), Italie 

(Essakhi et al. 2008), Suisse (Hofstetter et al. 2009) 

 

Californie (Eskalen et al. 2005b)* 

*Formes sexuées observées dans le vignoble 

 

========================================================================= 

2.3. La Fusariose 
 

Le nom de la maladie a pour origine le nom du champignon qui en est responsable. 

 

Cette maladie est observée au Brésil (Tocchetto 1954, Grigoletti Junior 1985, 1993, 

Gallotti et Schuck 1991,  Garrido et al. 2004a) et en Egypte (Ziedan et al. 2011). Elle a été 

décrite pour la première fois en 1940 sur la variété Herbemont (Vitis bourquina). D’autres 

dépérissements liés aux Fusarium sont rencontrés en Italie (Grasso 1984) et en Australie 

(Highet et Nair 1995). 
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 Ses symptômes 

Au Brésil, elle se caractérise par un moindre développement des rameaux. Les feuilles 

sont jaunissantes avec parfois des nécroses marginales. Elles flétrissent par la suite et finissent 

par tomber (fig. 6). Pendant la période estivale, la maladie se présente sous une forme plus 

sévère, se traduisant le plus souvent par un desséchement total de la plante. Les grappes se 

flétrissent, sèchent, mais restent attachées aux rameaux. Souvent à la base du tronc, les 

bourgeons dormants redémarrent, mais éphémèrement. Dans le tronc de telles vignes, sont 

observés des brunissements des vaisseaux du xylème en coupe transversale (fig. 6) et des 

bandes brunes en coupe longitudinale ; elles sont continues sur toute la longueur de la plante 

allant du système racinaire aux rameaux principaux. Quant au système racinaire, les tissus 

internes sont noirs. 

En Australie, caractérisées également par un moindre développement de la végétation 

et la présence de nécroses dans les racines, les vignes infectées ne montrent pas, 

contrairement à celles observées au Brésil, en Italie et en Egypte, le jaunissement des feuilles 

et leur flétrissement.  

 

 
Figure 6 – A gauche, défoliation des rameaux. A droite, coupe transversale montrant le 

brunissement des vaisseaux (Photos : Dr Olavo Roberto Sônego, EMBRAPA Bento 

Gonçalves, Brésil). 

 

Son agent pathogène 

L’agent responsable de cette maladie est Fusarium oxysporum f. sp. herbemontis 

(Toccheto) W.L. Gordon 1965 (Basionyme : Fusarium oxysporum var. herbemontis 

Tocchetto 1954). Son caractère pathogène est montré par Grigoletti Junior (1985). Son 

inoculation à des boutures par divers procédés permet de reproduire les symptômes observés 

dans le vignoble (noircissement du xylème, jaunissement du feuillage, chute des feuilles, 

moindre développement du système racinaire). En Italie et en Australie, Grasso (1984) et 

Highet et Nair (1995) mettent aussi en évidence que F. oxysporum inoculé artificiellement 

provoque une réduction du développement du système racinaire et un brunissement des tissus 

ligneux. Par inoculation du substrat sur lequel des boutures de Fujimori greffées sur 4X 5BB 

se développent, Cruz et al. (2014) obtiennent un jaunissement des feuilles avant leur chute et 

un noircissement des racines. Ce champignon est aussi trouvé chez des vignes en voie de 

dépérissement en Afrique du Sud (Ferreira et al. 1989). 

 
========================================================================= 

2.4. La verticilliose 
 

Le nom de la maladie a pour origine le nom du champignon qui en est responsable. 
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Cette maladie est observée dans la majorité des vignobles (fig. 7) : Allemagne (Böning 

et al. 1960, Thate 1960), Autriche (Nieder 1980), Chili (Alvarez et Sepulveda 1977), Chine 

(Zhang et al. 2009), Danemark (Hellmers 1961), Etats-Unis (Schnathorst et Goheen 1977), 

Grèce (Zachos et Panagopoulos 1963), Italie (D’Ercole 1970, Egger 1973, Minervini 1989), 

Nouvelle-Zélande (Canter-Visscher 1970), Turquie (Kapkin et Ari 1982). Elle a été identifiée 

en France dans le vignoble du Chablis en 2008 (Larignon et al. 2011) et celui du Sancerre en 

2014 (Dal et Larignon, communication personnelle). 

 

 
 

Figure 7 – Répartition géographique de la verticilliose. 

 

 

  
Figure 8 - Aspect d’un cep atteint par la forme lente de la verticilliose (Cépage : Chardonnay) 
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Ses symptômes 

Cette maladie se présente sous deux formes dans le vignoble :  

- Une forme lente caractérisée par des taches jaunâtres ou rougeâtres selon le 

cépage à la surface du limbe ou des taches nécrotiques délimitées par un 

liseré jaune ou rouge (fig. 8 et 9). Le symptôme le plus caractéristique étant 

de grands secteurs nécrotiques délimités par un liseré (fig. 9). Les 

inflorescences ou grappes sont desséchées (fig. 9). 

- Une forme sévère caractérisée par une apoplexie des rameaux (fig. 10) ne 

portant ni feuilles, ni fruits. 

 

 

 

 
Figure 9 – A gauche et au milieu, symptômes foliaires caractérisés par des secteurs nécrotiques. A 

droite, desséchement de grappes. (Cépage : Chardonnay). 

 

  

Figure 10 - Desséchement des 

rameaux ne portant ni fruits, ni 

feuilles. (cépage : Chardon-

nay). 

 

 

  

 
Figure 11 - A gauche, coupe transversale montrant une nécrose de couleur olivâtre dans le porte-greffe. Au 

milieu, nécrose observée dans le greffon. A droite, nécrose de couleur grisée dans une racine (cépage : 

Chardonnay, porte-greffe : 41B). 
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Dans le bois, les symptômes se traduisent par des nécroses olivâtres ou brunes qui sont 

rencontrées dans le porte-greffe, le point de greffe et le greffon (fig. 11 et 12). Le système 

racinaire est touché, les racines présentent des nécroses grisâtres (fig. 11). 

 

 

 
Figure 12 – A gauche, symptômes de verticilliose sur la 

partie végétative. Au milieu, coupe transversale montrant une 

nécrose de couleur brunâtre dans le porte-greffe. A droite, 

nécrose observée dans le greffon (Cépage : Sauvignon, porte-

greffe : 41B). 

 

Ses agents pathogènes 

Plusieurs champignons du genre Verticillium sont responsables de cette maladie. Il 

s’agit de : 

►Verticillium dahliae Kleb. 1913 

►Verticillium albo-atrum Reinke & Berth. 1879 

 

 Les tests de pathogénie montrent que ces champignons en sont responsables. En effet, 

les inoculations réalisées sur des boutures par plantation dans le sol contaminé ou par 

trempage des racines dans une suspension de spores (Canter-Visscher 1970) permettent de 

reproduire les symptômes de forme lente et plus sévères. En France, une autre espèce est 

trouvée. Il s’agit de Verticillium longisporum (C. Stark) Karapapa, Bainbr. & Heale 1997 

(Synonyme : Verticillium dahliae var. longisporum C. Stark 1961). Son caractère pathogène 

n’est pas connu. 

 

 A noter qu’une révision des Verticillium chez la vigne serait nécessaire au vu de 

l’utilisation de nouvelles techniques pour l’identification de leurs espèces (Inderbitzin et 

Subbarao 2014), la majorité des  travaux étant réalisés il y  a une cinquantaine d’années. 

  

=================================================================== 

2.5. Les dépérissements dus à Neofusicoccum 
  

Ces dépérissements ne sont décrits actuellement qu’en France (Larignon 2010, 

Larignon et al. 2015) et au Portugal (Rego et al. 2009).  

 

 Ses symptômes 

Ils sont caractérisés par une défoliation des rameaux (fig. 13) qui se dessèchent 

totalement ou partiellement. Pour les rameaux moins touchés, les feuilles montrent des 

décolorations situées entre les nervures principales (fig. 14). Dans les cas les plus sévères, la 

végétation se dessèche complètement conduisant à la mort du greffon (fig. 14). Des 
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redémarrages de la végétation sont parfois observés au niveau du porte-greffe. Dans le tronc 

de telles vignes sont présentes des nécroses sectorielles de couleur brun-gris (fig. 13) surtout 

développées au niveau du point de greffe  et des bandes brunes situées sous l’écorce lorsque 

la coupe est effectuée longitudinalement (fig. 13). Sont également trouvées dans les tissus 

 

  

 

 

Figure 13 – A gauche, défoliation des rameaux. Au milieu, nécrose de couleur brun-gris en 

position sectorielle. A droite en haut, bande brune située sous l’écorce, la zone verte 

correspond au phloème. A droite en bas, coupe transversale montrant la bande brune et 

l’exclusion de matériel qui était contenu dans les vaisseaux.  

 

   
Figure 14 – A gauche, décoloration rouge vineux sur le limbe chez un cépage noir. Au 

milieu, cep apoplexié. A droite, coupe transversale montrant la nécrose de couleur brune, 

la bande brune et la faible quantité de bois fonctionnel.  

 

ligneux des stries noires en coupe longitudinale, qui apparaissent en coupe transversale à de 

grosses ponctuations noires. Elles se distinguent de celles observées dans le cas de la maladie 

de Petri par leur taille et leur aspect plus diffus. Tous ces symptômes sont identiques à ceux 

décrits pour les deux formes du Black dead arm, observées chez les plantes adultes (cf 

paragraphes 3.1.2 et 3.2.). 

 

Son agent pathogène 

 Ce dépérissement (Larignon 2010, Larignon et al. 2015) est lié à Neofusicoccum 

parvum (Pennycook & Samuels) Crous, Slippers & A.J.L. Phillips (Crous et al. 2006). Sa 

forme téléomorphe est Botryosphaeria parva Pennycook & Samuels (Pennycook & Samuels 

1985). Les études phylogénétiques (Phillips 2002) permettent de le distinguer des autres 

isolats de Botryosphaeria dothidea (Moug.:Fr) Ces & De Not. 1863, qui, avec  ‘B.’ lutea 

A.J.L. Phillips 2002, était considéré avant 2002 comme une seule et unique espèce. Phillips et 

Lucas (1997) montrent que sa forme anamorphe Fusicoccum aesculi Corda 1829 était 

synonyme de  Macrophoma flaccida (Viala & Ravaz) Cav. 1888 (Synonyme : Phoma 
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flaccida Viala & Ravaz 1886). Ce champignon a été considéré comme responsable de 

l’excoriose (Ravaz et Verge 1925). Ces auteurs (1928) décrivaient la présence de taches de 

couleur brun foncée sur le premier entre-nœud du rameau, la présence de nécroses sur le 

limbe et sur le pétiole entraînant une chute prématurée dans les cas graves et une dessication 

de la grappe. Il a été ensuite rapporté comme associé à l’excoriose dans plusieurs pays : 

France (Gaudineau 1961, Bisson 1965), Grèce (Pantidou 1973), Herzégovine (Radman 1973), 

Portugal (Almeida et Prego 1894, Dias et Lucas 1980) et Afrique du Sud (Doidge et al. 1953). 

Pendant plusieurs années, ce champignon a été tenu pour responsable de l’excoriose en 

Europe alors qu’une maladie similaire sévissant aux Etats-Unis était attribuée à Phomopsis 

viticola (Sacc.) Sacc. 1915. Son rôle dans cette maladie a été ensuite controversé (Branas 

1967, Bugaret 1987). Il a été considéré comme un champignon saprophyte en dépit du 

manque d’arguments scientifiques. A la fin des années 80 et au cours des années 90, différents 

dépérissements liés à ce champignon ont été signalés : dépérissements au Portugal (Tomaz et 

Rego 1990, Phillips 1998), pourriture de baies aux USA (Milholland 1991) et à Taïwan (Kuo 

et al. 1989), chancre dans le tronc au Brésil (Filho et al. 1995). 

 

Son caractère pathogène est par la suite montré par de nombreux auteurs. En effet, 

l’inoculation artificielle de rameaux ou de sarments détachés (Phillips 1998, Larignon et al. 

2001, van Niekerk et al. 2004, Amponsah et al. 2011, Wunderlich et al. 2011, Baskarathevan 

et al. 2012b, Kaliterna et al. 2013, Yan et al. 2013) ou encore attachés à la plante (van 

Niekerk et al. 2004, Úrbez-Torres et Gubler 2009, Amponsah et al. 2011, Spagnolo et al. 

2014), permet de reproduire des symptômes dans le bois. Des inoculations sur des boutures 

permettent non seulement de les obtenir (Úrbez-Torres et Gubler 2009, Laveau et al. 2009, 

Baskarathevan et al. 2012b, Mohammadi et al. 2013b, Akgül et al. 2014b, 2015), mais aussi 

des desséchements de la végétation (Luque et al. 2009, Larignon 2010, Larignon et al. 2015, 

Mohammadi 2013, Mohammadi et al. 2013b) ou des symptômes foliaires (Rego et al. 2009). 

Il est à noter qu’aucun des travaux n’ont permis de reproduire la bande brune située sous 

l’écorce, observée in natura. 

 

=================================================================== 

2.6. Les dépérissements liés à Diplodia mutila 
 

Ce dépérissement a été observé une seule fois en 2013 dans le vignoble de Cognac 

(France).  

 

Ses symptômes 
Sur la partie herbacée, il se manifeste par une tigrure des feuilles (fig. 15). Dans le 

bois, il se caractérise dans les rameaux par une nécrose sectorielle de couleur brune 

commençant à partir du bourgeon (fig. 15). Sa taille décroît au fur et à mesure qu’on s’éloigne 

de son point d’origine pour ne plus être présente à la base du porte-greffe (fig. 16).  

 

Son agent pathogène 

Ce dépérissement est lié à Diplodia mutila (Fr.) Mont. 1834 (téléomorphe 

Botryosphaeria stevensii Shoemaker (Shoemaker 1964a). Il est associé au Black dead arm  en 

Hongrie (Lehoczky 1974, 1988) (cf paragraphe 3.1.2.). 

Concernant son caractère pathogène, il est montré par van Niekerk et al. (2004) et 

Amponsah et al. (2011). Le champignon provoque des lésions dans les tissus ligneux de 

rameaux ou de sarments détachés, ou encore de boutures (Taylor et al. 2005). Whitelaw-

Weckert et al. (2006) montrent sa capacité à infecter les jeunes plantes via les racines et à 

provoquer leur déclin. Phillips (1998) et Úrbez-Torrez et Gubler (2009) observent au contraire 
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son faible caractère pathogène. Larignon (communication personnelle) montre qu’il provoque 

des nécroses sectorielles lorsqu’il est inoculé au niveau de rameaux au moment de la floraison 

et des décolorations vasculaires aux stades « fermeture de la grappe » et « véraison ». 

 

   
Figure 15 - Symptômes liés à Botryosphaeria stevensii chez l’Ugni blanc.  A gauche, vue générale 

d’une plante montrant des rameaux portant des feuilles tigrées. Au milieu, détail de ces tigrures de 

feuilles. (Photos : Vincent Dumot, Station Viticole du BNIC, Cognac). 

A droite, coupes longitudinales effectuées dans un rameau montrant une nécrose sectorielle de 

couleur brune, qui débute au niveau de l’œil. 

 

   

Figure 16 - Evolution de la nécrose 

dans le cep partant du rameau (en 

haut)  jusqu’au niveau du porte-

greffe où la nécrose est très peu 

développée (en bas, au milieu) pour 

ne plus être visible à sa base (en bas, 

à droite). La photo du bas à gauche 

montre la nécrose au niveau du point 

de greffe. 

   
 

 

 

2.7. Le dépérissement dû au Phomopsis viticola 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Reddick (1909) 

Ce dépérissement n’est actuellement décrit qu’en 

Grande-Bretagne et en France (Larignon, communication 

personnelle). Il a été auparavant observé aux Etats-Unis, 

plus particulièrement dans les vignobles de l’Ohio (Selby 

et van Hook 1907) et de l’Etat de New York (Reddick 

1909, 1914). Il était désigné tout d’abord sous le nom de 

« Localized stem blight » (Selby et van Hook 1907), ou de 

« Necrosis of the Grapevine » (Reddick 1909), puis de 

« Dead arm disease » ou de « Side-arm disease » (Shear 

1911, Reddick 1914).  

          A côté de ces symptômes caractéristiques de ce dé- 
périssement (rabougrissement de rameaux, feuilles chlorotiques, mort d’une partie de la 
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plante ou de sa totalité, nécrose sectorielle dans les tissus ligneux), Reddick (1914) en 

décrivait d’autres qui sont connus comme typiques d’une autre maladie, l’excoriose (cf 

paragraphe 4.1.). Ce dépérissement a été aussi observé jusqu’au début des années 70 dans les 

vignobles du Michigan (Barnes 1963), de l’Illinois (Anderson et Colby 1943), de Californie 

(Hewitt 1935), du Canada (Coleman 1928), d’Afrique du Sud (du Plessis 1938),  

d’Allemagne (Thate 1965), d’Australie (Taylor et Mabbit 1961) et de Hongrie (Lehoczky 

1972). L’absence de sa description à partir des années 70 est due à l’identification d’une 

autre maladie de la vigne qui se manifeste par des symptômes similaires, l’eutypiose (Moller 

et al. 1974, 1977). L’association  d’un autre champignon, Eutypa armeniacae, connu 

actuellement sous le nom de E. lata, avec des symptomatologies similaires (rabougrissement 

de la végétation, nécrose sectorielle, mort de bras ou de la plante entière) et la démonstration 

de sa pathogénie en reproduisant les symptômes de rabougrissement, contrairement au  

Phomopsis viticola, ont conduit Moller et Kasimatis (1981) à reconsidérer le rôle du 

Phomopsis dans un tel dépérissement, il a été seulement regardé comme responsable des 

symptômes de l’excoriose. Ainsi, cette forme d’expression a été oubliée pendant 40 ans et 

remise d’actualité par Úrbez-Torrez et al. (2013) aux Etats-Unis et les  observations réalisées 
    

    
Reddick (1909) 

sur de jeunes plantes en Grande-Bretagne et en France. Il 

est à noter que des descriptions données par certains 

phytopathologistes sur le « dead arm disease » 

correspondent aussi à des symptômes d’eutypiose 

combinés à ceux de l’excoriose (Arneson et Braun 1980). 

Le terme « excoriose » pourrait être utilisé pour désigner 

ce dépérissement, ce n’est qu’une autre facette de cette 

maladie  lorsqu’elle  touche  de jeunes plantes. Pour 

qualifier cette manifestation différente de celle du 

« Phomopsis Cane and Leaf Spot » même si elle implique 

le même agent pathogène, Úrbez-Torrez et al. (2013) 

préfère utiliser un terme différent : « Phomopsis 

dieback ». 
 

Ses symptômes  
Ils sont caractérisés par un affaiblissement de la végétation. Les rameaux de plus petite 

taille présentent des feuilles chlorotiques. Contrairement aux symptômes de l’eutypiose, les 

feuilles restent intactes, ne présentant pas de déchirures, de crispation ou encore de nécroses 

noirâtres à la surface du limbe. A un stade plus avancé, on peut observer un desséchement des 

rameaux faiblement développés ou une absence de débourrement (fig. 17). Dans le bois sont 

observées des nécroses sectorielles et des ponctuations de couleur brune (fig. 18 et 19). 

 

Son agent pathogène 

Ce dépérissement est associé à Phomopsis viticola Sacc 1915. Ce champignon est 

connu comme étant responsable de l’excoriose (cf paragraphe 4.1.). Son caractère pathogène 

est développé dans le paragraphe 4.1. 

 

D’autres espèces sont trouvées chez la vigne (Tableau IV). Diaporthe kyushuensis (= 

Phomopsis vitimegaspora) est connue comme responsable du « Grapevine Swelling Arm ». 

Cette maladie est traitée dans le paragraphe 4.2. Parmi toutes les autres espèces, seules 

Diaporthe amygdali (van Niekerk et al. 2005), Diaporthe eres (Kaliterna et al. 2012,  

Baumgartner et al. 2012, Cinelli et al. 2015), Diaporthe neoviticola (Akgül et al. 2014a) et 

Phomopsis fukushii (Baumgartner et al. 2012) sont montrées comme pathogènes. Il est à noter 

que Melanson et al. (2002) montrent la présence de D. australafricana, désigné à cette époque 
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sous le nom de D. perjuncta ou de Phomopsis taxon 1 en Australie, dans les bourgeons qui ne 

débourraient pas et l’ont ainsi considéré comme responsable de leur mort. Des travaux menés 

par la suite par Rawnsley et Wicks (2002) et Rawnsley et al. (2004, 2006) mettent au 

contraire en évidence qu’il n’était pas responsable de cette mortalité et par conséquent, il ne 

pouvait pas être considéré comme un agent pathogène. Il provoque seulement le blanchiment 

des sarments (Rawnsley et Wicks 2002). 

 

   

   

   
Figure 17 – Symptômes du dépérissement liés aux Phomopsis chez le Chardonnay. (Photos : M. 

Pascal Marty). Différents stades d’atteinte allant d’une végétation rabougrie, pouvant être 

chlorotique, à la mortalité de l’aste. 
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Figure 18 – Nécrose 

sectorielle de 

couleur brune  et 

présence de 

ponctuations brunes 

(Chardonnay).  

 

  

Figure 19 - A 

gauche, nécrose 

sectorielle de 

couleur brune sur 

Grenache. A droite, 

sarment rabougri et 

blanchi. 

 

 

Tableau IV – Liste des Phomopsis trouvés chez la vigne, leur forme téléomorphe (en violet) et 

leur répartition géographique. 
Espèces Répartition géographique 

Diaporthe ambigua Nitschke 1867 

 

Phomopsis ambigua (Sacc.) Traverso 1906 

Afrique du Sud (van Niekerk et al. 2005, White 

et al. 2011b), Etats-Unis (Úrbez-Torres et al. 

2013, Lawrence et al. 2015) 

Diaporthe ampelina (Berk. & M.A. Curtis) R.R. 

Gomes, C. Glienke & Crous (Gomes et al. 2013) 

 

 

 

 

 

Phomopsis viticola (Sacc.) Sacc. 1915 

 (= Phomopsis taxon 2 d’Australie) (Merrin et al. 

1995) 

 

 

Afrique du Sud (Ferreira et al. 1989, Mostert et 

al. 2000, White et al. 2011b), Algérie (Berraf 

et Péros 2005), Argentine (Cragnolini et al. 

2009), Australie (Mostert et al. 2001, Qiu et al. 

2011), Autriche (Nieder 1980), Bulgarie 

(Накова et Наков 2010), Chili (Diaz et al. 

2013), Croatie (Kišpatič 1973, Kaliterna et al. 

2012), Espagne (Sánchez-Torres et al. 2008, 

González et Tello 2011, Garcia-Benavides et 

al. 2013), Etats-Unis (Mostert et al. 2001, 

Schilder et al. 2005, Ùrbez-Torres et al. 2009, 

Baumgartner et al. 2013, Lawrence et al. 

2015), France (Bulit et al. 1972), Iran (Davari 

et Hajieghrari 2008), Italie (van Niekerk et al. 

2005), Nouvelle-Zélande (Manning et Mundy 

2009), Pologne (Machowicz-Stefaniak et 

Kuroparwa 1993), Portugal (Mostert et al. 

2001), Suisse (Hofstetter et al. 2009), Tchéquie 

(Šilhánová et Novotny 2006), Tunisie 

(Ghnaya-Chakroun et al. 2014), Turquie 

(Erkan Ari et Larignon 1998, van Niekerk et al. 

2005, Akgül et al. 2015)… (cf paragraphe 4.1.) 

Diaporthe amygdali (Delacr.) Udayanga, Crous & Afrique du Sud (Mostert et al. 2001) 
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K.D. Hyde (Udayanga et al. 2012) 

 

Phomopsis amygdali (Delacr.) J.J. Tuset & M.T. 

Portilla 1989 

 

Basionyme : Fusicoccum amygdali Delacr. 1905 

Diaporthe australafricana Crous & J.M. van 

Niekerk 2005 

 

Van Niekerk et al. (2005) proposent de remplacer 

les noms de D. perjuncta ou de D. viticola, utilisés 

pour les isolats australiens ou sud-africains, par D. 

australafricana.  

Désignés aussi sous le nom de Phomopsis taxon 1 

(Merrin et al. 1995, Scheper et al. 2000) 

Australie (van Niekerk et al. 2005), Afrique du 

Sud (van Niekerk et al. 2005), Etats-Unis 

(Lawrence et al. 2015) 

Diaporthe chamaeropsis (Cooke) R.R. Gomes, C. 

Glienke & Crous 2013 

Etats-Unis (Lawrence et al. 2015) 

Diaporthe cytosporella (Penz. & Sacc.) Udayanga 

& Castl. (Udayanga et al. 2014) 

 

Basionyme : Phoma cytosporella Penz. & Sacc. 

1887 

Phomopsis cytosporella (Penz. & Sacc.) H.S. 

Fawc. & H.A. Lee 1926 

 

Diaporthe eres Nitschke 1870 

Basionyme: Diatrype verrucella Fries 

 

Phomopsis oblonga (Desm.) Traverso 1906 

Désigné sous le nom de Phomopsis sp. 6 (van 

Niekerk et al. 2005) 

Phomopsis cotoneastri Punith 1973 

Afrique du Sud (van Niekerk et al. 2005), 

Chine (Dissanayake et al. 2015a), Croatie 

(Vrandečić et al. 2010, Kaliterna et al. 2012), 

Etats-Unis (Úrbez-Torres et al. 2013, 

Baumgartner et al. 2013, Lawrence et al. 

2015), Hongrie (Kovács et al. 2014a), Italie 

(Cinelli et al. 2015) 

Diaporthe foeniculina (Sacc.) Udayanga & Castl 

2014 

 

 

Diaporthe neotheicola A.J.L. Phillips & J.M. 

Santos (= Phomopsis sp. 1 de Mostert et al. 2001) 

(Santos et Phillips 2009) 

 

Phomopsis theicola Curzi 1927 

 

Désigné également sous le nom de Phomopsis 

Taxon 3 (Merrin et al. 1995) 

Australie (Mostert et al. 2001, White et al. 

2011b), Afrique du Sud (Mostert et al. 2001), 

Etats-Unis (Úrbez-Torres et al. 2013, 

Lawrence et al. 2015), Croatie (Kaliterna et al. 

2012), Portugal (Mostert et al. 2001) 

Diaporthe helianthi Munt.-Cvetk, Mihaljč. & M. 

Petrov 1981 

 

Phomopsis helianthi Munt.-Cvetk, Mihaljč. & M. 

Petrov 1981 

Afrique du Sud (van Niekerk et al. 2005), 

Brésil (Brum et al. 2012) 

Diaporthe hongkongensis R.R. Gomes, C. Glienke 

& Crous 2013 

 

Chine (Dissanayake et al. 2015a) 

Diaporthe infecunda R.R. Gomes, C. Glienke & 

P.W. Crous 2013 

Afrique du Sud (Lesuthu et al. 2015) 

Diaporthe kyushuensis Kajitani & Kanem. 2000 Japon (Kajitani et Kanematsu 2000), Taïwan 
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Phomopsis vitimegaspora K.C. Kuo & L.S. Leu 

1998 

(Kuo et Leu 1998) 

Diaporthe lusitanicae A.J.L Phillips & J.M. Santos 

2009 

Afrique du Sud (Lesuthu et al. 2015) 

Diaporthe meduseae Nitschke 1870 Japon (Fukaya et Kato 1994) 

Diaporthe neoviticola (Sacc.) Udayanga, PW 

Crous & KD Hyde 2012 

Turquie (Akgül et al. 2014a) 

Diaporthe nobilis Sacc. & Speg., Michelia 1878 Etats-Unis (Lawrence et al. 2015) 

Diaporthe novem J.M. Santos, Vrandecic & A.J.L. 

Phillips 2011 

 

Phomopsis sp. 9 (van Rensburg et al. 2006) 

Afrique du Sud (Lesuthu et al. 2015), Etats-

Unis (Lawrence et al. 2015) 

Diaporthe perjuncta Niessl 1876  Portugal (Mostert et al. 2001) 

Diaporthe phaseolorum (Cooke & Ellis) Sacc. 

1882 

 

Basionyme : Sphaeria phaseolorum Cooke & Ellis 

1878 

Brésil (Brum et al. 2012), Chine (Dissanayake 

et al. 2015a) 

Diaporthe rudis (Fr.) Nitschke 1870 Italie (Udayanga et al. 2014), Portugal 

(Udayanga et al. 2014) 

Diaporthe sojae Lehnan 1923 Chine (Dissanayake et al. 2015a) 

Diaporthe viticola Nitschke 1870 Allemagne (van Niekerk et al. 2005), Portugal 

(van Niekerk et al. 2005) 

Phomopsis sp. 2 Italie (Mostert et al. 2001) 

Phomopsis sp. 3 Afrique du Sud (van Niekerk et al. 2005) 

Phomopsis fukushii S. Endo & Tanaka 1927 

 

Désigné sous le nom de Phomopsis sp. 4 (van 

Niekerk et al. 2005) 

Afrique du Sud (van Niekerk et al. 2005) 

Etats-Unis (Baumgartner et al. 2013) 

Phomopsis sp. 5 Afrique du Sud (van Niekerk et al. 2005) 

Phomopsis sp. 7 Afrique du Sud (van Niekerk et al. 2005) 

Phomopsis sp. 8 Afrique du Sud (van Niekerk et al. 2005) 
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3 - Les maladies du bois chez les plantes adultes 

Différentes expressions de symptômes sont observées dans le vignoble. Elles touchent 

les plantes qui sont âgées au moins de 7-8 ans. Elles se traduisent par des tigrures des feuilles, 

des rabougrissements de rameaux ou des formes plus sévères comme la défoliation de 

rameaux ou encore l’apoplexie. Ces diverses formes d’expression conduisent progressivement 

au déclin de la souche. Une même maladie peut manifester ces différents faciès au cours de 

son développement. 

 

3.1. La tigrure des feuilles 
            Les taches rouge ou jaune sur les feuilles ont été décrites en Italie (Aloi 1884, 1891, 

De Gregori 1885) et en France sous différents noms, notamment par les termes de Rougeot 

(Beguillet 1770, Dufour 1888, Portes et Ruyssen 1889, Viala 1893, Dussue 1894, Leroux 

1894, Prillieux et Delacroix 1894, Foex 1895) ou de Flavescence. Comme les descriptions 

étant le plus souvent incomplètes, il est difficile de pouvoir affirmer qu’elles se rapportaient 

aux tigrures des feuilles. Au cours du XIXe siècle, le terme de Rougeot ou Rougeau  était 

souvent utilisé pour considérer différents états de souffrance de la vigne, action du mildiou, 

du pourridié, du phylloxéra, de l’incision annulaire sur un rameau isolé, du Brenner, de 

l’enroulement, de la foudre, etc. Le terme de marbrure de feuilles a été quelquefois utilisé 

pour désigner cette symptomatologie (Lagaude 1953), mais il n’est plus usité. Il indique aussi 

une autre maladie de la vigne due à un virus, le grapevine fleck virus (ou GFkV) (Boscia et 

al. 1991).  Enfin, le nom employé aujourd’hui, tigrure des feuilles, donne bien l’apparence 

que prennent les feuilles. Ce symptôme est associé à diverses maladies connues comme la 

botryosphaeriose, « l’esca », l’eutypiose 158, la Maladie de Pierce chez certains cépages, ou 

non identifiées ou encore à des désordres physiologiques liés à des stress abiotiques. 

 
Figure 20 –Maladie de Californie 

La forte similitude des symptômes entre chacune de ces 

maladies a entretenu des confusions avec l’esca. Ainsi, 

Arnaud et Arnaud (1931) a pensé que la 

chromolithographie de la Maladie de Californie 159 (fig. 

20) parue dans le Livre « Les maladies de la vigne » de Viala 

(1893) n’était qu’un symptôme d’esca. Hewitt et al.  

(1942) a mentionné également des confusions réalisées 

entre la Maladie de Pierce et le Black Measles160 en 

Californie et a signalé par exemple pour le cépage Flame 

Tokay que « at any time during the season the leaves 

farther out on the canes may develop dark red spots, 

usually irrespective of leaf mottling. These leaf spots 

resemble those produced by black measles, and in the 

absence of mottled leaves at the base of the shoot it is 

difficult to differentiate Pierce’s disease from black 

measles ». 
(Dessin de G. Severeyns, J.L. Goffard succ.) 

158 Des symptômes de tigrures de feuilles ont été observés chez des ceps seulement atteints d’eutypiose 

(Larignon, communication personnelle). Aucune autre nécrose que celle caractéristique de cette maladie dans les 

tissus ligneux n’a été trouvée. Ils étaient caractérisés par une faible quantité de bois fonctionnel.  Ils ont été 

observés dans le vignoble de Rivesaltes, d’Armagnac et des Côtes-du-Rhône.  
159 Aussi appelée maladie d’Anaheim, la maladie de Pierce fut tout d’abord observée dans le sud de la Californie 

près d’Anaheim et de Pomona en 1884. Ce nom fut donné au début des années 40 en l’honneur de Pierce suite à 

ses nombreux travaux sur cette maladie. 
160 Cette maladie est connue sous différents noms selon les localités, tels Spanish measles, black mildew, 

apoplexie, Esca. Le nom provient du fait que les taches présentes sur l’épiderme des fruits faisaient penser à la 

rougeole (cf encadré 5).  
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La première description détaillée des tigrures de feuilles liées aux maladies du bois a 

été donnée par Pierce (1892) lors de son voyage en Europe en 1890 pour comparer la maladie 

qui sévissait en Californie et celle présente notamment dans le vignoble d’Angri (Italie) que 

les paysans appelaient « Mal Rosso » (cf encadré 1). Ce symptôme était également observé 

dans les vignobles de Mascali et Milazzo lors de sa visite en Sicile. Il a associé notamment 

dans le vignoble de Catania des nécroses sectorielles à ces rougissements observés sur les 

feuilles  ou de rameaux défoliés. Pierce (1892) et Hewitt et al. (1942) ont décrit aussi des 

tigrures de feuilles en Californie qu’ils associèrent à la Maladie de Californie (cf encadré 1). 

Connue actuellement sous le nom de maladie de Pierce et provoquée par une bactérie (Davis 

et al. 1978), Xylella fastidiosa (Wells et al. 1987), transmise par des cicadelles (Hewitt et al. 

1942) à la plante, cette affection présente une grande diversité d’expression selon les cépages 

(Pierce 1892, Hewitt et al. 1942). Elle se traduit dans le bois par des thylles et des gommes 

dans les vaisseaux xylémiens (Esau 1948, Sun et al. 2013), ces symptômes dans les tissus 

ligneux présents également dans le cas des maladies du bois pourraient expliquer la similitude 

des symptômes foliaires entre ces diverses maladies, comme le suggère Galet (1977).  

 

En Italie, Ottavi (1885) ou Zanonni (1898) ont décrit aussi des altérations de feuillage 

sous le nom de « seccume ou cancrena » (cf encadré 2) et même certains auteurs au début du 

XXe siècle ont mis cette maladie en synonymie avec le folletage (Weinmann et Dépuiset 

1907). Les autres caractères définis par Ottavi comme les chancres présents sur le rameau 

progressant jusqu’à la moelle laisse plutôt penser à la nécrose bactérienne.  

 

Une autre description de tigrures de feuilles a été donnée en 1891 par Galloway et 

Fairchild  dans les vignobles de l’Etat de New York (cf encadré 3). Même si certains des 

symptômes décrits par ces auteurs correspondraient à l’esca comme le suggère Surico (2009), 

il est cependant difficile de les associer avec certitude à cette maladie au vu du manque de 

précisions. Elles pourraient aussi convenir à d’autres désordres physiologiques. L’apparition 

tardive des symptômes, à partir du début de septembre et la chute des baies pour les cas 

sévères sont autant de critères qui renforcent ce doute. 

 

En France, les symptômes sur les feuilles ont été aussi décrits, notamment par Ravaz 

en 1898. Il les a montré en relation avec les symptômes internes du bois chez une vigne 

folletée sur la chromolithographie parue en 1901 dans la Revue de Viticulture (cf encadré 13). 

Plus tardivement, ils ont été signalés sommairement par Marsais (1923) et de façon plus 

détaillée dans le livre des Annales des Epiphyties par Viala (1926) (cf encadré 4). Ce dernier 

auteur a considéré ce symptôme, montré dans la figure de l’encadré 4, comme caractéristique 

de l’esca car il était associé à des pourritures blanches dans le bois. Depuis cette date, il est vu 

comme spécifique de cette maladie. La présence de bois carié dans les tissus ligneux conduit à 

associer divers symptômes à l’esca (Viala 1926, Chiarappa 1959, Baldacci et al. 1962, Rui et 

Battel 1963), alors qu’il ne s’agit que d’autres maladies comme le Court-Noué, l’Eutypiose, la 

Panachure ou encore la Botryosphaeriose. Ce même constat peut être fait pour les tigrures de 

feuilles. Ces symptômes identiques ou proches à ceux définis par Viala ont été associés, à tort 

ou à raison, à l’esca alors qu’ils pouvaient s’agir d’autres affections. Arnaud et Arnaud (1931) 

ont précisé dans leur Traité de Pathologie Végétale, que ces tigrures n’étaient pas spécifiques à une 

maladie : « Ces caractères ne sont pas particuliers à l’esca, ce sont les symptômes qui 

apparaissent chez les feuilles qui perdent peu à peu leur vitalité ; la vie « se retire » en 

quelque sorte vers les zones de plus grande résistance, les mieux irriguées, c’est-à-dire vers 

la base des grosses nervures et le pétiole ». Bien que des différences soient aujourd’hui 

notées, elles sont  toujours attribuées à l’esca (Surico et al. 2006, Úrbez-Torres 2011, 

Lecomte et al. 2014) alors que les symptômes ne s’accordent pas toujours à ceux définis par 
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Viala (cf paragraphe 3.1.1.). Elles pourraient être associées à la Botryosphaeriose (cf 

paragraphe 2.5., 2.6. et 3.1.2.), à l’eutypiose, à des désordres physiologiques liés à des stress 

abiotiques ou encore à des problèmes dont les causes n’ont pas été encore établies (fig. 21), 

voire la Maladie de Pierce (cf encadré 1). Le diagnostic d’une maladie n’est pas associé 

uniquement aux symptômes foliaires, il faut tenir compte d’autres critères, notamment les 

symptômes dans le bois, l’identification de l’agent pathogène y est parfois nécessaire car une 

même symptomologie peut être provoquée par différents microganismes.  

 

    
Figure 21 – A gauche, symptôme foliaire et dans le bois chez le Savagnin. A droite, tigrure de feuille chez 

l’Ugni blanc et zones obscures mal définies dans les tissus ligneux. Actuellement, les causes n’ont pas été 

identifiées pour ces deux symptomatologies. 

 

 

3.1.1. La forme lente de « l’esca » 
          

           Le terme esca (terme d’origine languedocienne ou provençale), signifiant amadou 

(fig. 22) n’est pas très approprié pour désigner ces symptômes foliaires lorsque les ceps ne 

présentent pas  de  pourriture  blanche  (Larignon et Dubos  1997, Edwards et al.  2001).    

 
Figure 22 – Bois dégradé en amadou 

Ce  terme  ne pourra être utilisé à condition que les 

champignons de la pourriture blanche en soient 

également responsables. Il a été introduit par Viala 

(1922) pour désigner cette maladie, caractérisée par la 

présence d’une pourriture blanche et par sa forme 

apoplectique (cf encadré 6). Il était dénommé 

auparavant sous le nom d’ «  iska » en Grèce (cf 

encadré 7) ou d’ «  escha » en Italie. Dans ce pays,  on 

l’appelait également « mal dello spacco » (maladie de la 

fente) en raison des fentes longitudinales observées sur 

tout le tronc mettant ainsi en évidence l’amadou. Pour 

les viticulteurs, le terme esca est plutôt utilisé pour des 

pieds qui sont morts ou apoplectiques pour lesquels la 

présence de l’amadou est mise en évidence après 

cassure du bois. Le fait de trouver souvent chez les ceps 

âgés ce bois dégradé a contribué au début du XXe siècle 

à attribuer différents symptômes foliaires à l’esca 

(Marsais 1923, Viala 1926, 1928) allant du 

rabougrissement   de  rameaux   jusqu’à  la tigrure des 

 feuilles en passant par le jaunissement vif de la végétation ou encore à la défoliation de 

rameaux alors qu’il ne s’agissait que d’autres maladies pour la plupart des 
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symptomatologies décrites (Court-noué, Eutypiose, Panachure, Botryosphaeriose). Viala 

attribuait également d’autres symptômes à l’esca, mais ils étaient très rarement observés 

dans le vignoble,  comme la « Résorption » qui est caractérisée par une transparence plus 

grande des feuilles.             

            Geoffrion (1971) a décrit l’évolution des symptômes avant la manifestation des 

tigrures de feuilles. Il « constate d’abord un débourrement retardé, puis un manque de 

végétation sur des souches isolées, quelquefois groupées. Ce manque de végétation 

s’accompagne souvent d’une coloration anormale des feuilles dont le vert est peu prononcé. 

Ces symptômes passent d’abord facilement inaperçus puis se répètent d’année en année en 

s’intensifiant. La végétation devient de plus en plus languissante, la coloration des feuilles 

vire au jaune. Puis apparaissent des symptômes plus caractéristiques » correspondant aux 

tigrures des feuilles. Il associait ces symptômes le plus souvent à la pourriture blanche 

présente dans les ceps, et dans certains cas à une nécrose de coloration noirâtre de 

consistance dure. Il notait aussi l’importance de la disposition de la nécrose sur l’expression 

des symptômes. L’apparition de tels symptômes, les tigrures de feuilles, sur des plantes 

affaiblies est similaire aux observations de Viala (1926) (cf encadré 4). 

 

Actuellement, aucun terme satisfaisant ne peut être utilisé pour désigner ces 

symptômes tant que la reproduction des symptômes foliaires ne soit clairement effectuée. Est-

ce-que les champignons associés à la maladie de Petri sont-ils aussi responsables des 

symptômes chez les plantes adultes ? Ou sont-ils dus à d’autres microrganismes non 

identifiés car non cultivables lors des analyses microbiologiques classiques ? Quant aux 

champignons de la pourriture blanche, sont-ils capables de provoquer les symptômes 

foliaires ? Est-ce-qu’ils ne sont pas dus uniquement au développement important de la 

nécrose observée dans le cep ?  Surico (2009) propose à la place du terme forme lente de 

« l’esca » le nom de tigrure des feuilles (« grapevine leaf stripe disease ») pour désigner les 

plantes qui présentent ce symptôme. Cependant, cette nouvelle nomenclature ne permet pas 

de distinguer les différentes tigrures observées dans le vignoble qui sont associées à différents 

agents pathogènes (cf introduction sur la tigrure des feuilles). Ce terme ne peut être employé 

uniquement pour désigner ce symptôme, et non pas une maladie bien précise. 

 

 
Figure 23 – Répartition géographique de la forme lente de « l’esca ». 
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Cette maladie est surtout présente dans les pays de l’hémisphère nord (fig. 23) : 

Algérie (Berraf et Péros 2005), Allemagne (Fischer et Kassemeyer 2002, 2003, Harms 2008), 

Autriche (Zweigelt 1933, Nieder 1991, Reisenzein 1996, Reisenzein et al. 2000), Bulgarie 

(Nikolova 2010), Canada (O’Gorman et al. 2009), Croatie (Cvjetković et Ivić 2004), Espagne 

(Bellod 1947, Armengol et al. 2001, Sánchez-Torres et al. 2008), Etats-Unis (Rooney-Latham 

et al. 2005), France (Viala 1926, Geoffrion 1971, 1982, Larignon et Dubos 1997, Péros et al. 

2008), Grèce (Sarejanni 1956, Rumbos et Rumbou 2001), Hongrie (Lehoczky et Mako 1983, 

Dula 2004, Rabai et al. 2008), Iran (Mohammadi et Banihashemi 2007, Bahrabadi et al. 

2012), Israël (Hochberg 1950), Italie (Bisiach et Vercesi 1984, Minervini et Bisiach 1988, 

Minervini et al. 1996, Mugnaï et al. 1996a, Serra et al. 1998, Serra 1999, Essakhi et al. 2008), 

Mexique (Morales-Pedraza et al. 2012), Monténégro (Latinović et al. 2005), Portugal (Chicau 

et al. 2000, Sofia et al. 2006), Roumanie (Alexandri et al. 1972, Tomoiaga et Bacila 2002, 

Matei et al. 2010), Serbie (Robotic et Bosancic 2007, Aćimović et al. 2008), Slovaquie 

(Kakaliková et Jankura 2001), Slovénie (Bukovec et al. 2005), Suisse (Viret et Siegfried 

2004), Tchéquie (Ackermann 2009), Turquie (Iyriboz 1942, Erkan Ari et Larignon 1999, 

Poyraz et Onogur 2012), Ukraine (Chechel 2011, Shmatkovskaya 2013). Elle est également 

observée dans deux pays de l’hémisphère sud, l’Afrique du Sud (White et al. 2011a) et 

l’Australie (Pascoe 1999, Edwards et al. 2001, Pascoe et Edwards 2002). 

 

Ses symptômes 

Les symptômes de la tigrure des feuilles touchent soit toute la plante, soit un seul bras 

ou encore quelques rameaux. Ce sont les feuilles de la partie inférieure qui sont affectées les 

premières. Chez les cépages blancs, les symptômes foliaires sont caractérisés par la présence 

de petites taches de couleur jaune, plutôt laiteuses, à la surface du limbe, et de taches 

nécrotiques délimitées par un liseré de couleur jaune laiteux, le plus souvent en bordure de la 

feuille (fig. 24, encadré 4). A des stades plus avancés, les nécroses sont plus importantes, ne 

laissant qu’une bande verte le long des nervures principales (fig. 24 et 25), ce qui donne un 

aspect tigré à la feuille.  Chez les cépages noirs, les mêmes symptômes sont observés à la 

différence que des taches rouge clair sont également présentes à la surface du limbe (fig. 26). 

Elles cernent aussi toutes les zones nécrotiques et sont séparées des tissus verts par un liseré 

de couleur jaune laiteux (fig. 26). Ces symptômes sont associés à différentes nécroses dans le 

bois. Lorsque la maladie n’est pas très évoluée, elle est seulement reliée à la présence de 

petites ponctuations noires en coupe transversale ou de petites stries noires en coupe 

longitudinale. Cet état est surtout observé chez des vignes âgées entre 3 et 7 ans (Edwards et 

al. 2001). A un stade plus avancé, elle est associée soit à la présence d’une nécrose brune et 

dure en position centrale (fig. 27), soit à une nécrose claire et tendre en position centrale (fig. 

27). Dans tous les cas, des ponctuations noires sont observées à la périphérie de la nécrose. 

 

    
 

 
Figure 24 – A gauche et au milieu, symptômes foliaires chez un cépage blanc (Sauvignon). A 

droite, il ne reste qu’une bande verte le long des nervures principales (Sauvignon). 
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Encadré 1 - La visite de Pierce en Europe au cours de l’année 1890  

 
Diseased vine at Angri, Italy, first stage 

 
Diseased vine at Angri, Italy, second stage 

A gauche, “First stages of a disease at Angri, Italy, which resembles Rougeot, but which Dr Comes identifies as 

“Mal nero”. The light lines running about the main venation of the leaves in the plate represent the red or 

yellow lines of the leaf, lying between the green or normal tissue, next the veins, and the dead tissue further 

from the main veins and at the margin of the leaves. Redrawn from photograph 

A droite, “Second stage of same disease showing the green canes left bare by the premature fall of the leaves. 

The leaves were spotted as in California, and as shown in Plates XIII and XX”. Redrawn from photograph. 

Dans son livre « The California vine disease », Pierce (1892) rapporte ses observations sur les 

maladies qui sévissaient notamment dans les vignobles italiens (Angri, Mascali, Milazzo, 

Catania) appelées localement « Mal Rosso » ou encore « Mal nero », Rougeot ou encore 

Folletage et les comparait à la maladie de Californie. Il décrit de façon très détaillée les 

symptômes foliaires. “The foliage of the vine falls before the wood has properly ripened 

(figure à droite), and the latter remains immature and turns black. The blackening of the bark 

begins after the complete fall of the leaves and proceeds inward to the wood…. The trunk of 

a vine will often crack open, forming deep checks through the bark and into the wood, and 

there is apparently a deficiency of sap. After the foliage falls the fruit remaining upon the 

vine dries, becoming shriveled like a raisin or dry wine grape”. La figure de gauche, comme 

le décrit Pierce, “shows the spotted condition of the leaves, which may be termed the first 

stage, the tissue being almost entirely dead between the veins as far as the narrow green 

band of parenchyma through which the latter extend. The light line seen on the leaves 

corresponds to the red tissues between that which is wholly dead and the green portion. The 

leaves are of full size upon the vine. The internodes of the cane are also mostly of normal 

length. In these respects the growth does not resemble that seen on vines affected by 

Pourridié”. Le deuxième stade de la maladie est représenté par la figure de droite montrant 

des rameaux dépérissants dépouillés de feuilles. Le nom que donnèrent les paysans d’Angri à 

cette maladie qui touchait des ceps âgés est le « Mal Rosso », encore appelé par Comès le 

« Mal nero ».  Pierce précise que “the date at which the leaves begin to show their peculiar 

markings is said to be May and June”. La plupart des caractères donnés par Pierce sur cette 

maladie – 1) The leaves fall long before the vine dies, 2) the canes stand erect, as when denu- 
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Encadré 1 (suite) - La visite de Pierce en Europe au cours de l’année 1890 

 
Vine leaves from Angri, Italy 

 
Leaves showing Folletage from Sicily 

A gauche, “Vine disease at Angri, Italy, resembling Rougeot, but identified by Dr Comes as “Mal Nero”. Figure 

1, leaf of a vine producing light fruit; Figure 2, the leaf of a dark variety. Both show a well-advanced stage of 

the disease. The spot stage preceding the stripes is at the left of Figure 1. Not cover-colored and typical of the 

disease. M.F. Bradshaw, from pressed material”. 

A droite, “Folletage as it affects the leaves of a vine not at once killed. Figure 1, leaf from a diseased vine at 

Milazzo, Sicilia; Figure 2, from a similarly affected vine at Mascali, Sicily. Both vines were grown after the 

system practiced in California. The vine at Milazzo was 5 years old and had one new cane 12 to 15 feet in 

length, which was suddenly killed at the end, and the colored leaves were near its base. The remaining parts of 

this vine were apparently in perfect health. The growth of the entire vineyard was luxuriant, the soil being rich 

and fertile. The vine at Mascali, from which leaf No. 2 was gathered, was in fertile ground, and was the only 

one seen there which showed this disease. In both cases the vineyards were loaded with fruit”. M.F. Bradshaw. 

ded by Peronospora, 3) the leaves are mostly spotted and striped, and often highly colored in 

red or yellow (figure de droite), 4) the leaves are not curled, and mostly normal in size, 5) 

the shoots are not increased in numbers, and the vine does not assume a marked bushy 

appearance, ou par les paysans, notamment sur la date d’apparition des symptômes -, 

correspondent bien à ce qu’on observe aujourd’hui dans les vignobles.  

Pierce observe aussi ces symptômes dans les vignobles de l’Etna. “In the majority of cases 

only a portion of the vine was killed, and in some cases only a portion was apparently 

affected. In other parts of Sicily these are a large number of these diseased vines, but 

nowhere more than a few in a vineyard. The greatest number seen in any one vineyard was 

near Milazzo. Les figures présentées sur cette page “illustrate diseased vines here, and sur la 

figure is shown a leaf gathered from a diseased vine in an adjoining vineyard. The lower 

figure of the same plate is that of a leaf from a similarly diseased vine at Mascali”.  

Pierce note la presence de necroses sectorielles dans les vignes malades et “believe many of 

the dark triangular strips of wood in old vine-trunks, with their altered cell contents, are the 

results, perhaps progressive, of the action of Rougeot or Folletage on portions of the vine 

previously largely removed by pruning, or upon the part itself as found”. 
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Encadré 1 (suite) - La visite de Pierce en Europe au cours de l’année 1890 

   
 

A gauche, “California disease. Leaves from Flaming Tokay vines, vineyard of George W. Minter, Santa Ana, showing 

two stages of the disease. The colors are not overdrawn; the leaf being often as highly colored as any autumn leaf. On 

badly diseased vines the first growth of spring will have the colors as represented. Figure 1 is an early and Figure 2 a 

later stage of disease. This plate illustrates the appearance of the leaves in the second division of the dark varieties. From 

fresh material, M.F. Bradshaw”. 

Au milieu, “California disease. Leaves from Muscat of Alexandria vines, grown at Orange, showing the spot and “fern” 

or “skeleton geranium” stages of the disease. The appearance represented in Figure 1 occurs earlier than that of Figure 2, 

and in more common, as the leaves often fall before assuming the latter appearance. The appareance seen in Figure 2 

often occurs at the base of canes bearing leaves like Figure 1 nearer the end. The plate, as a whole, gives the typical 

effects of the California disease on leaves of most varieties producing white grapes, i. e. of Vitis vinifera stock. The 

Berger is an exception. From fresh material, M.F. Bradshaw”. 

A droite, “California disease. Diseased leaves of a wild species of Vitis common in southern California. From material 

gathered in 1887 by F.L. Scribner, in the Santiago cañon, east of Orange. Typical of the effect of the disease on most of 

the native species of Vitis”. 

 

 
 

“Pierce’s disease of grapevines: a 

leaf of Zinfandel is shown in A 

and of Malaga in B; both are in 

advanced stages of mottling and 

burning. The chlorosis has 

increased, leaving only the large 

vins banded by grren tissue. The 

Zinfandel leaf, typical of red 

varieties, presents the 

development of red color in the 

mottled areas and also some 

marginal and interveinal burn. 

The Malaga leaf shows marginal 

and interveinal burning bordered 

by yellow tissue”. From Hewitt et 

al. 1942. 
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Encadré 2 – « Seccume ou cancrena » vu par Ottavi (1885) 

 

En Italie, Ottavi (1885) décrit des altérations 

de feuillage sous le nom de « seccume ou 

cancrena ». « In estate e nelle viti vecchie, 

nei momenti dei forti calori agostani, le 

foglie delle viti colpite incominciano ad 

ingiallire, indi si fanno rossiccie, i contorni 

si arricciano, quasi fossero scottati con ferro 

rovente e poco stante cadono. Non è 

infrequente questo il caso, nota il Prof. 

Viglietto, che una vite in breve tempo 

rimanga coi grappoli semi-maturi totalmente 

spoglia dei suoi organi, la qual cosa è  

accaduto  a noi pure di osservare ». Au 

printemps, les plantes présentent des pousses 

peu vigoureuses. « Noteremo pero che spesso 

già on primavera osservansi le viti affete da 

cancrena, cacciare germogli  poco vigorosi e 

di un verde poco intenso ; talvota questi 

germogli ingial-liscono , si atrofizzano e  

cadono, tal’altra continusso a vegetare, ma la loro uva non resiste, e cade essa pure. 

Osservando bene un germoglio colpito dal seccume, si vedono talune macchie cancrenose 

presso alle gemme, ossia presso alla inserzione del icciula della foglia, le quali macchie 

vanno quasi sempre approfondendosi sino al midollo ». Ces caractères correspondent plutôt à 

la nécrose bactérienne mais au début du XXème siècle, cette maladie était synonymie de 

folletage ou d’apoplexie (Weinmann et Depuiset 1903). 

 

 

Encadré 3 – Maladie décrite par Galloway et Fairchild (1891) 

La maladie décrite par Galloway et Fairchild (1891) dans les vignobles de l’Etat de New-

York touche des parcelles âgées au moins de trois ans. Ils l’ont décrite ainsi : “This year the 

disease appeared simultaneously in the different districts soon after September 1”. « Small 

irregular blotches of a dark color appear between the veins, these enlarge rapidly, darken to 

a dull purplish or reddish brown and coalesce so as to fill up the space between the veins 

which remain green or yellow. These changes occur so rapidly that the foliage seems to 

change color suddently. The contrast between the green or light yellow veins and dark 

purplish brown of the interveining tissues gives a peculiar streaked appearance to the leaves. 

In the most serious cases they curl up, become dry and brittle, and finally drop from the vine, 

leaving it nearly bare. The berries borne upon diseased vines, almost without exception, have 

a flat, insipid, and often intensely sour taste, due to the fact that they are only partially 

ripened. When the attack is severe the berries drop off, and the ground beneath a diseased 

vine is often seen to be covered with half ripe grapes.The berry is found to part from its 

pedicel taking with it the fibers which enter the interior of the pulp and are normally 

withdrawn from it when the berry is pulled off”. La période tardive de l’apparition des 

symptômes et la chute des baies laissent un doute sur l’identification de cette maladie à l’esca 

comme le suggèrait Surico (2009). 
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Encadré 4 – La forme lente de « l’esca » décrite par Viala in Annales des Epiphyties (1926) 

 
Chromolithographie de H. Boisgontier  

(Viala 1926) 

La forme lente de « l’esca » est définie par 

Viala comme suit : « Feuilles et rameaux ont 

une teinte un peu plus pâle, mais restent verts. 

En juillet, les bords du limbe se décolorent 

légèrement et cette décoloration gagne des 

nervures secondaires vers la nervure centrale ; 

de petites taches d’un jaune blanchâtre, 

vaguement circulaires, estompées sur leurs 

bords, sont parsemés sur le limbe et tournent 

définitivement à la teinte feuille morte avec 

divers stades réunis sur le même limbe. 

L’année suivante, avec des rameaux plus courts 

et moins vigoureux, mais peu ramifiés, les 

feuilles du même cep ont des bandes décolorées 

(figure ci-jointe) qui vont des bords au centre 

du limbe ; elles sont moins grandes et plus 

sinuées, passent à la teinte feuille morte avec 

bande restée verte longeant les grosses 

nervures. C’est à cette période, au bout de 

deux, trois et quatre ans qu’apparaissent à 

travers le rhytidome du tronc des fructifications 

du Stereum necator. Le cep peut vivre encore 

un ou deux ans ; il finit par succomber sans 

apoplexie. Les variations de teinte des taches 

allant du blanc jaunâtre au brun feuille-morte 

en passant par des rouges plus ou moins vifs, 

entremêlées entre elles en petits points ou 

cercles d’extension différente, forment parfois 

comme une mosaïque sur le limbe des feuilles. Cette sorte de mosaïque sur le limbe des 

feuilles diffère de celle due à la « Maladie de Californie » qui a rarement des lésions feuille 

morte sur le limbe et se caractérise par des ilôts bien plus nombreux et moins étendus d’un 

rouge vif, avec séries de dégradation ». 

          Viala décrit une autre forme d’expression de l’esca. « Avec l’esca moins brusque et plus 

progressive d’une année à l’autre par suite d’une pénétration diastasique partielle dans le 

bois, à la teinte verte terne succède, entre les nervures, la teinte feuille morte par grillage des 

tissus sur plages plus ou moins étendues et qui ne gagnent jamais tout le limbe ». Cette forme 

semble être un symptôme moins sévère que celle qui est associée à la forme apoplectique : 

« La teinte de leur parenchyme pâlit, devient d’un vert sale, puis vert grisâtre : le limbe 

s’affaisse sur le pétiole et sur les bords. La partie du limbe entre les nervures est la première 

altérée. Toutes les feuilles pendent lamentablement sur les rameaux qui, à leur tour, se 

dessèchent progressivement du sommet à la base mieux aoûtée ; mais la dessication gagne 

cette base et même le bois de deux ans ou la partie du bras ou du tronc non encore pénétré 

par le mycélium ». Il décrit aussi les symptômes sur les raisins. « Les fruits subiront le même 

sort des feuilles ; s’ils sont verts, ils se flétrissent et se dessèchent plus lentement que celles-ci 

en passant par le vert à la teinte rouge brique sale ; s’ils sont vérés ou presque mûrs, cas plus 

fréquent, leur dessiccation est encore moins rapide. Ils peuvent rester sur la souche pendant 

deux ou trois jours, être cueillis et vinifiés, quoique la matière colorante soit, pour les 

cépages rouges, altérée (cassée) et, pour les cépages blancs, plus foncée en jaune ou en jaune 

brun ; le jus est moins sucré et à acidité très réduite ». 
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Encadré 5 : Le Black Measles 

 

Le nom de Black Measles “is one of several given 

to a disease or a group of diseases of the vine 

widely distributed in the grape growing districts 

of California and in the aggregate causing much 

less to the growers. Of the other names, “Black 

Mildew” and Spanish Measles” are the most 

common (Bonnet 1926).  

“The names, black measles and Spanish measles, 

apply primarily to the peculiar speckling and 

mottling on the skin of the berries, which are 

most noticeable in the white and lightcolored 

varieties” (Hewitt 1942). The spotted condition 

of the fruit varies a great deal from vine to vine 

and from cluster to cluster. Also, the spots may 

vary in number from only a few in very mild 

cases to numerous spots in bad cases. On 

severely affected vines the fruit often cracks, 

splits open, and some of the fruit dries up on the 

vine. The shriveling and drying up of the berries 

is usually accompanied by bronzing and drop- 
Carignane shoot showing typical dead leaf 

areas (Bonnet 1926) 

ping of leaves and dying back of the cane tips”. Bonnet décrit les symptômes sur les feuilles 

“The leaves show large, sinuous, dead leaf areas, surrounded by a dark reddish margin in 

varieties with black fruit, and areas crack and give the leaves a ragged appearance. The 

uppermost leaves are first affected and the disease seems to progress downwards. This 

symptom accounts for the name “Top disease” used in the Santa Clara Valley”. Bonnet 

(1926) suggère que cette maladie est identique ou proche de l’apoplexie décrite en France et 

en Algérie car les ceps présentent le bois carié et les traitements à l’arsénite de sodium sont 

efficaces dans les vignobles présentant le Black Measles.  

A côté des symptômes de Black measles décrits aussi par Chiarappa (1959), d’autres sont 

moins communs : “Less common leaf symptoms are a clearing of the veins and interveinal 

tissues, puckering, and a general glistening confined to limited areas of the leaf blade. These 

confined areas later become necrotic, with the rest of the leaf remaining normal. Young 

leaves thus affected become considerably distorted as they grow. Some leaves, however, show 

no chlorosis or clearing; their normal green is merely replaced by a scattering of numerous 

metallic bronze areas over the entire leaf surface”. Chiarappa a effectué les analyses 

microbiologiques uniquement dans le bois degradé et par conséquent, il est difficile de 

conclure que les symptômes observés sont liés à l’esca. 
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Figure 25 – Tigrures de feuille chez le Savagnin (à gauche), le Chardonnay (au milieu) et le 

Baco (à droite), (Photo sur le Chardonnay : Dr Florence Fontaine, Université de Reims 

Champagne-Ardenne, France). 

 

   
Figure 26 – A gauche et au milieu, symptômes foliaires chez un cépage noir (Cabernet-

Sauvignon). A droite, symptômes sur fruits montrant les taches violacées à leur surface. 

 

 

Quant aux fruits, ils présentent des taches violacées à leur surface (fig. 16). Ces 

symptômes sont en association ou non aux symptômes foliaires (Chiarappa 1959). Ils sont 

décrits dans différents pays : Afrique du Sud (White 2011a), Australie (Pascoe 1999), 

Autriche (Reisenzein et al. 2000), Italie (Graniti 1960, Grasso 1969), Etats-Unis (Chiarappa 

1959), France (plus particulièrement en Alsace et en Bourgogne), Portugal (Chicau et al. 

2000), Roumanie (Matei et al. 2010), Suisse (Bolay et Siegfried 1993), Turquie (Akgül 2014). 

En raison de ce faciès observé en Californie, la forme lente de « l’esca » a été désignée sous le 

nom de « Black Measles » aux Etats-Unis (Bonnet 1926) (cf encadré 5). 

 

  

Figure 27 – A gauche, 

nécrose brune et dure 

en position centrale. 

Des ponctuations 

noires sont à la 

périphérie de la 

nécrose. A droite, 

nécrose claire et 

tendre bordée par un 

liseré. 
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Encadré 6 - Apoplexie ou esca ?  

 
Chromolithographie de H. 

Boisgontier  (Viala 1926) 

Extrait du procès verbal de la séance du 6 janvier du 

Bulletin de la Société de Pathologie Végétale de 

France (Viala 1922). 

« M. Viala regrette que le terme d’ « apoplexie » ait 

été adopté, car il donne une idée très fausse de ce 

qu’est la maladie. Le mot « Esca » devrait lui être 

substitué. C‘est sous ce terme que la maladie, qui est 

très commune dans certaines parties de l’Italie, est 

connue dans ce Pays. Esca vient du vieux grec Iska, 

qui dans la langue héllénique moderne a donné Eska 

tandis qu’en latin il devenait Esca : Amadou. Le terme 

d’Esca a cette signification dans les patois provençaux 

et languedociens.  

M. Arnaud demande à M. Viala s’il n’y a pas lieu, 

ainsi que le fait M. Ravaz, de distinguer entre la 

maladie parasitaire «  Apoplexie » et celle qui n’est 

pas due à aucun parasite connue : « Folletage ».  

M. Viala partage tout à fait la manière de voir de M. 

Ravaz, qui a fort bien défini la question ». 

En dépit du refus de l’adoptation du terme esca en 

1922, force est de constater qu’il était cité comme 

synonyme du mot apoplexie dans les ouvrages 

destinés aux praticiens et ce nom est aujourd’hui 

couramment utilisé  non seulement par les scientifi- 

ques et les techniciens mais aussi par les vignerons. Il 

a ainsi remplacé le terme apoplexie. Moreau et Vinet 

(1923) trouvait que l’apoplexie désignait la phase 

finale de la maladie. Comme ils l’indiquaient, « ce 

symptôme n’existe même pas pour les ceps encore 

vivants en fin de saison et qui pour la même cause, ne 

repousseront pas au printemps suivant. Le nom de 

Maladie de l’Esca ou Maladie de l’Amadou, par 

exemple, serait plus propre à désigner cet accident 

que le mot « Apoplexie ». Plusieurs 

phytopathologistes n’adoptaient pas ce nouveau nom 

et continuaient à dénommer cette maladie apoplexie. 

Branas (1960) trouvait que le terme esca « ne veut pas 

dire grand-chose pour la viticulture de langue 

française ». Galet (1979) a aussi préféré garder le mot 

apoplexie pour désigner cette maladie. Le terme esca 

n’est mis qu’en synonymie.  

 

 

 
Dessin de M. Chauffrey-Rollinat 

(1988) 

En Espagne, le terme « yesca » ou « apoplejia » a été aussi proposé pour désigner cette 

maladie (Castro 1944). Chaque région l’appelait sous un nom différent : llamada ou escalda, 

sámago, honguillo, escarcio, acedo, feridura, yesca, enfermedad del rayo (Soler 1875, Garcia 

Lopez 1924, Castro 1944, Boutelou 1949, De Bobadilla 1949, De Angel 1954). Castro 

(1944) a choisi ces noms pour uniformiser leurs noms communs et refléter le mieux une 

caractéristique particulière de la maladie.  
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Encadré 7 - Extrait de la lettre de Pavlou à Ravaz (1906) 

 
Dessin de H. Boisgontier  (Viala 1926) 

Dans la littérature française, le terme amadou 

n’apparaît qu’au début du XXe siècle dans la lettre de 

Pavlou de la région de Smyrne à Ravaz en 1906. Il 

écrit : «  Nos vignerons, dès qu’ils aperçoivent ls 

premières feuilles sèches, reconnaissent tout de suite la 

maladie Iska, C’est bien facile quand on l’a vue une 

fois ; voici ce qu’ils font : Ils ont une hache qui leur 

sert pendant la taille de la vigne et l’espoudassage 

pour enlever les gros chicots ; avec une petite hache…, 

ils frappent sur le tronc au point d’où partent les bras, 

ils y creusent une sorte d’entaille plus ou moins grande 

et ils en extraient une masse pareille à l’échantillon 

que je vous envoie. Cette masse qu’on appelle ici Iska 

(Iska en grec veut dire Amadou) a une certaine 

ressemblance avec l’Amadou…la partie qu’on enlève 

ce n’est pas seulement ce qui intéresse la maladie, mais 

c’est un morceau de bois qui porte sur lui une masse 

spongieuse de couleur blanchâtre ou jaune. … Et dès 

que le vigneron a enlevé cet amadou, le mal s’arrête. 

Le traitement paraît être assez efficace ». 

 

Encadré 8 - Les champignons de la carie du bois : Stereum hirsutum 

 
Dessin de H. Boisgontier  (Viala 1926) 

 
Dessin de M. Chauffrey-Rollinat 

(1988) 

 De Rolland (1873) est le 

premier à décrire la 

présence de cryptogames 

en lien avec les caries du 

bois. Il a défini la carie 

comme « une espèce de 

vermoulure (qui) envahit 

ces sortes de gouttière 

creusées dans le ligneux 

en désorganisation où se 

montre une végétation 

cryptogamique en forme 

de cornet implanté par la 

pointe, corrodant, avec 

la puissance destructive 

que l’on connaît à ces 

parasites, la matière 

organique. Cette nécro-

se, en premier lieu, et 

cette carie, ensuite, descendent, des bras plus ou moins atteints, dans le tronc de la souche, en 

diminuant graduellement leur foyer à mesure qu’elles approchent de l’attache radiculaire où 

généralement elles paraissent cesser ». Ces cornets semblent correspondre à Stereum 

hirsutum. Ses carpophores ont été par la suite observés en 1909 en Anjou, puis dans le sud de 

la France par Rives (1921, 1926a). Viala (1926, 1928) l’a désigné sous le nom de Stereum 

necator, mais cette dénomination n’a pas été retenue par la suite. Stereum hirsutum a été 

ensuite décrit dans un grand nombre de vignoble (cf paragraphe 3.1.1.). 
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Les champignons associés 

Plusieurs champignons sont associés à la forme lente de « l’esca » : 

 

►Phaeomoniella chlamydospora (W. Gams, Crous, M.J. Wingf. & L. Mugnai) Crous & W. 

Gams 2000. Il est trouvé dans les petites ponctuations noires ou stries noires selon le sens de 

la coupe, dans la nécrose brune et dure et dans les zones bordant le bois dégradé en amadou. 

Sa répartition géographique est donnée dans le tableau II (cf  paragraphe 2.2 Maladie de 

Petri). 

 

► Phaeoacremonium minimum (Durieu & Mont.) D. Gramaje, L.Mostert & Crous (Gramaje et al. 

2015b). Il est situé dans la nécrose brune et dure et surtout dans la zone brun rose située entre 

le bois sain et le liseré noir. D’autres espèces de Phaeoacremonium sont trouvées chez des 

ceps atteints d’esca avec ou non des symptômes sur la partie herbacée. Il s’agit de : P. alvesii 

(White et al. 2011b), P. cinereum (Gramaje et al. 2009a), P. griseorubrum (Essakhi et al. 

2008), P. hungaricum (Essakhi et al. 2008), P. italicum (Raimondo et al. 2014), P. iranianum 

(Essakhi et al. 2008, White et al. 2011b), P. fraxinopennsylvanicum (Essakhi et al. 2008, 

White et al. 2011b, Arzanlou et al. 2013a), P. parasiticum (Essakhi et al. 2008, White et al. 

2011b, Farashiani et al. 2012), P. rubrigenum (Essakhi et al. 2008), P. scolyti (Mostert et al. 

2005, Essakhi et al. 2008), P. sicilianum (Essakhi et al. 2008, White et al. 2011b), P. 

tuscanum (Essakhi et al. 2008) et P. viticola  (Dupont et al. 2000, Essakhi et al. 2008). Leur 

répartition géographique est donnée dans le tableau III (cf  paragraphe 2.2 Maladie de Petri). 

 

►Sarocladium strictum (W. Gams) Summerbell 2011 (Basionyme : Acremonium strictum W. 

Gams 1971 (Arzanlou et al. 2013a). 

 

 ►Des champignons de la pourriture blanche. 

En Europe, le champignon le plus souvent rencontré dans la pourriture blanche est 

Fomitiporia mediterranea Fischer 2002. Il a été dénommé auparavant Fomitiporia punctata 

(P. Karst.) Murrill (= Phellinus punctatus (Fr) Pilát 1942) (cf encadrés 9 et 10).  Il est trouvé 

en Allemagne (Fischer et Kassemeyer 2003), en Espagne (Armengol et al. 2001, Martin et 

Cobos 2007, Sánchez-Torres et al. 2008, Luque et al. 2009, Garcia-Benavides et al. 2013), en 

France (Larignon et Dubos 1997, Jamaux-Despréaux et Péros 2003, Péros et al. 2008, 

Kuntzmann et al. 2010), en Grèce (Rumbos & Rumbou 2001), en Italie (Cortesi et al. 2000a, 

Ciccarone et al. 2004, Mondello et al. 2008, Romanazzi et al. 2009, Carlucci et al. 2015b), en 

Slovénie (Bukovec et al. 2005), en Suisse (Hofstetter et al. 2009) et en Turquie (Akgül et al. 

2015). Il est décrit également en Iran (Karimi et al. 2001, Bahrabadi et al. 2012, Farashiani et 

al. 2012, Rajaiyan et al. 2013) en Algérie (Berraf et Péros 2005,  Ammad et al. 2014a) et au 

Liban (Choueiri et al. 2014).  

 

D’autres champignons sont trouvés dans la pourriture blanche. Il s’agit de : 

- Stereum hirsutum (Willd: Fr) S. F. Gray (cf encadré 8). Sa présence sur des ceps atteints est 

décrite en Autriche (Reisenzein et al. 2000), en Californie (Chiarappa 1959), en Espagne 

(Bellod 1947, Armengol et al. 2001, Úrbez-Torres et al. 2006b, Sánchez-Torres et al. 2008), 

en France (Vinet 1909, Rives 1921, Viala 1926, Geoffrion 1971, 1977, Larignon et Dubos 

1997), en Grèce (Arvanitis 2013), en Hongrie (Lehoczky et Mako 1983), en Isräel (Hochberg 

1950), en Italie (Manzoni et Rui 1934, Rui et Battel 1963, Mugnai et al. 1996b), en Nouvelle-

Zélande (Mundy et Manning 2010), au Portugal (Vasco de Garcia Cabral 1956, Tomaz et al. 

1990), en Roumanie (Săvulescu 1930, Alexandri et al. 1972) et en Turquie (Iyriboz 1942 in 

Karaca 1965, Üzümeri 1947, Erkan Ari et Larignon 1999, Albayrak et al. 2002). 
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- Polyporus hispidus Fries (Viala 1926) dont le carpophore a été trouvé une seule fois sur une 

souche morte dans le Gard (France), puis désigné par la suite sous le nom Inonotus hispidus 

(Bull.) P. Karst. 1879, champignon trouvé également en Espagne (González et al. 2009), 

- Polyporus fulvus en Grèce (Bachala 1926), connu actuellement sous le nom d’Inocutis 

rheades (Pers.) Fiasson & Niemelä 1984, 

- Fomitiporia erecta (A. David, Dequatre & Fiasson) Fiasson (Fischer & Gonzãlez-García 

2015) rencontrée dans les pays du Bassin Méditerranéen. 

- Fomitiporia punctata (P. Karst) Murrill observée en Espagne et en Allemagne dans des 

parcelles situées à proximité de cultures de Citrus x sinensis ou de Corylus avellana (Fischer 

& Gonzãlez-García 2015) 

- et Phellinus sp. en Turquie (Erkan Ari et Larignon 1999) et en Italie (Serra 1999). 

 

Fischer (2006) signale la présence de Fomitiporia polymorpha M. Fischer (Fischer et 

Binder 2004) en Amérique du Nord, Fomitiporia australiensis M. Fischer, J. Edwards, 

Cunnington & Pascoe (Fischer et al. 2005) et de deux taxons inconnus en Australie, mais 

aucune information n’est donnée si ces plantes présentant la pourriture blanche manifestaient 

des symptômes sur la partie herbacée. En Afrique du Sud (White et al. 2011b), dix espèces de 

l’ordre des Hyménochaetales sont recensées. Elles appartiennent au genre Fomitiporella, 

Fomitiporia, Inonotus, Inocutis et Phellinus. Deux espèces ont été identifiées, il s’agit de 

Fomitiporia capensis M. Fisch. 2014 (Cloete et al. 2014) et  Phellinus resupinatus M. Fisch. 

2016 (Cloete et al. 2016,  in Cloete et al. 2015). 

 

Fischer et Kassemeyer (2003) décrivent plusieurs champignons de la pourriture 

blanche chez la vigne : Flammulina velutipes (Curtis) Singer, Pleurotus pulmonarius (Fr.) 

Quélet, Trametes hirsuta (Wulfen) Lloyd 1924, Trametes versicolor (L.: Fr.) Pilat., et d’autres 

dont on ne connaît pas le type de pourriture qu’ils provoquent : Clitopilus hobsonii (Berk.) 

Orton, Peniophora incarnata (Pers.) P. Karst., et Hirneola auriculae-judae (Bull.) Berk. 

Trametes versicolor est également observé sur des ceps atteints d’esca en Autriche 

(Reisenzein et al. 2000), en France (Vinet 1909 sous le nom de Polyporus versicolor) et en 

Turquie (Üzümeri 1947). Des carpophores de Trametes gibbosa (Pers.) Fr.1838 sont signalés 

en Autriche sur des ceps atteints d’esca (Redl 1987). Graham et al. (2009) indiquent aussi la 

présence de Basidiomycètes du genre Baeospora, Sistotrema et Trichosporon en Nouvelle-

Zélande chez des ceps asymptomatiques de Vitis berlandieri x V. riparia cv 5C. 

Schizophyllum commune Fr. 1821 est rapporté chez des vignes dépérissantes aux Etats-Unis 

(Úrbez-Torres et al. 2012) et en Tunisie (Rezgui et al. 2015). En Suisse, par des études 

moléculaires réalisées sur du mycélium isolé de ceps atteints d’esca, Hofstetter et al. (2009) 

identifient Coprinellus radians, Stereum rugosum, Acaromyces ingoldii, Atheliaceae sp., 

Bjerkandera adusta, Cantharellales sp, Ceratobasidium sp., Gymnopus erythropus, 

Hyphodermella rosae, Mycena sp, Phlebia tremellosa, Rhodotorula glutinis, Sistotrema 

brinkmannii. En France, d’autres champignons sont trouvés (fig. 28). Il s’agit de : Tremella 

mesenterica Retz.: Fr., Pleurotus sp., Auricularia mesenterica (Dicks.: Fr.) Pers. 1822, 

Auricularia auricula-judae (Bull.) Wettstein, Fistulina hepatica (J.C. Sch. : Fr.) Withering, 

Phellinus viticola (Schw.:Fr.) Donk,… 

 

Le caractère pathogène de P. chlamydospora et celui des Phaeoacremonium sont 

discutés dans le paragraphe 2.2. et ci-après dans la partie reproduction des symptômes 

foliaires. Celui de Sarocladium strictum est montré par les travaux d’Arzanlou et al. (2013a). 

Pour les champignons trouvés dans l’amadou, les tests conduits sur le bois sain, tué à 

la  chaleur, mettent  en  évidence l’aptitude de F. mediterranea et de S. hirsutum à dégrader le 
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Encadré 9 - De Polyporus igniarius à Fomitiporia mediterranea                

 
Dessin de J. L. Goffart (Ravaz 1909) 

En 1906, Ravaz rapporte avoir constaté 

dans les environs de Montpellier, la 

présence de Polyporus igniarius sur des 

souches malades, qu’il observe de nouveau 

en 1909. Il rapporte que l’amadou « est 

constitué par les tissus détériorés, épuisés, 

du bois et par un grand nombre de 

filaments mycéliens extrêmement petits qui 

appartiennent à un polypore, - très 

probablement le P. igniarius. La forme 

parfaite du polypore, se trouve très 

souvent sur les souches malades ; c’est 

tantôt un pied volumineux, tantôt une sorte 

de petit chapeau à bords relevés ». Kien 

(1920) observe son mycélium dans 

l’amadou de souches totalement mortes ou 

partiellement sèches en Tunisie. Gard 

(1922) le désigne sous le nom de Fomes 

igniarius (L.) Fr. var. viticidus et l’observe 

en Gironde, en Charente, en Dordogne et 

dans le Lot-et-Garonne car il trouvait des 

divergences entre les différentes formes 

résupinées collectées chez diverses 

essences et celles prélevées chez la vigne. 

Une telle différenciation n’a pas été 

acceptée par Patouillard (in Procès Verbal 

de  la  séance  du  6  janvier  1922 rapporté  

dans le Bulletin de la Société de Pathologie Végétale de France), après réexamen des 

carpophores. En 1926, Viala émet aussi des doutes sur l’identification de Polyporus igniarius 

chez la vigne par comparaison de différentes fructifications prélevées chez les arbres feuillus 

à celles collectées chez la vigne dans les Pyrénées-Orientales et à Nanterre. Aucune étude 

supplémentaire n’a été faite pour lever cette incertitude. Ainsi, en dépit de cela, force est de 

constater que le nom de Phellinus igniarius (L.) Pat ou P. igniarius (L. ex Fr.) Quél est resté 

et retrouvé par la suite dans les publications traitant de l’esca en France (Branas 1944, 1960, 

Lafon et al. 1966, Geoffrion 1971) et en Italie (Graniti 1960, Baldacci et al. 1962, Grasso 

1969, Svampa et Tosatti 1977, Cavanni et al. 1984, Contesini 1996, Mugnai et al. 1996a, b), 

sans se préoccuper réellement de sa véritable identité. En 1997, Larignon et Dubos examinent 

des carpophores trouvés chez la vigne, qu’ils identifiaient à Phellinus punctatus qui, par la 

suite, était nommé Fomitiporia punctata selon les études phylogénétiques effectuées par 

Fischer (1996, 2002) sur les Phellinus. Selon cet auteur (2002), F. punctata a été identifiée à 

tort comme étant Phellinus igniarius (L.) Quél. Il trouve que les souches de F. punctata 

collectées de la vigne sont différentes de celles trouvées chez d’autres plantes ligneuses. 

Basées sur des données moléculaires, il renomme les souches trouvées chez la vigne F. 

mediterranea (2002) La différenciation à partir des carpophores entre ces deux champignons 

est impossible à effectuer en raison de leur forte ressemblance. En Californie, Chiarappa 

(1959, 1997) a associé Fomes igniarius (L. ex Fr.) Kickx à l’esca mais ce champignon ne 

serait pas présent en Amérique du Nord selon les études de Fischer et Binder (2004). 
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Fomitiporia 

mediterranea 

Stereum hirsutum Trametes 

versicolor 

Auricularia 

mesenterica 

Tremella 

mesenterica 

   
Auricularia auricula-judae* Pleurotus sp. Fistulina hepatica** 

Figure 28 – Différents Basidiomycètes trouvés en France chez des vignes en voie de 

dépérissement. (*Photo : Gaël Delorme,  Chambre d’agriculture du Jura, France, **Photo : 

Olivier Yobregat, IFV, France). 

 

bois en une pourriture blanche (Larignon et Dubos 1997). Ce dernier provoque, contrairement 

à F. mediterranea, une telle nécrose lorsqu’il est inoculé dans les tiges ligneuses de boutures 

(Larignon et Dubos 1997). De plus, seul, il cause la nécrose brune et dure en position centrale. 

Reisenzein et al. (2000) obtient seulement une zone cariée au niveau de la moelle. Pour tous 

les autres champignons trouvés dans les pourritures blanches, aucun test de pathogénie n’a été 

réalisé. 

 

Pour la reproduction des symptômes foliaires de la forme de « l’esca », seuls les 

travaux de Sparapano et al. (2001) les reproduisent en inoculant les différents champignons 

seuls ou en association. Feliciano et al. (2004) les obtiennent également dans le vignoble deux 

ans après l’inoculation de P. minimum ou de P. chlamydospora sur le cultivar Thompson 

Seedless. En revanche, cette dernière expérimentation ne remplit pas pleinement le postulat de 

Koch pour la raison suivante : non réisolement des champignons après obtention des 

symptômes.  

 

Des travaux conduits en conditions controlées (serre) permettent aussi d’obtenir des 

symptômes foliaires. Par inoculation de P. minimum au niveau des rameaux de boutures, 

Haleem (2010) obtient après 35 ou 45 jours sur les feuilles de Taefi et de Rashmew des petites 

taches chlorotiques sur le limbe fusionnant par la suite pour donner des zones nécrotiques. 

Úrbez-Torrès et al. (2014b) reproduisent sur les feuilles de Baco noir les desséchements 

internervaires donnant à la feuille un aspect de tigrure, par inoculation de P. chlamydospora, 
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P. canadense, P. iranianum, P. fraxinopennsylvanica et P. minimum au niveau du porte-greffe 

3309C après 21 semaines de culture. Enfin, Diaz et al. (2014) obtiennent des rougissements 

sur les feuilles par inoculation de P. chlamydospora sur des plantules de Carménère après 28 

jours de culture, ou sur des boutures de même cépage, âgées de deux ans après 15 mois de 

culture. 

 

Quant aux symptômes sur fruits (taches violacées en surface), Sparapano et al. (2001) 

et Gubler et al. (2004) montrent le caractère pathogène de P. chlamydospora et de P. 

minimum sur les baies de raisin blessées de manière artificielle. 

 

Encadré 10 - le processus de la dégradation du bois par Fomitiporia mediterranea 

Par son incapacité à provoquer 

seule la pourriture blanche, F. 

mediterranea est classée parmi 

les champignons saprophytes. 

Pour qu’elle puisse provoquer 

cette nécrose caractéristique de 

l’esca dans les ceps, elle est 

obligée  de coloniser du bois déjà 

mort. Cela peut être des cones de 

cicatrisation, dans ce cas la 

nécrose reste limitée. Ou alors 

des nécroses provoquées par 

d’autres champignons comme les 

nécroses sectorielles provoquées 

par Eutypa lata (eutypiose), ou 

comme les nécroses brunes et 

dures dans lesquelles les 

champignons P. chlamydospora 

et P. aleophilum sont trouvés 

(fig. 27). Ainsi, tous ces 

champignons qui provoquent des 

nécroses sur lesquelles F. 

mediterranea se développent, 

sont désignés sous le nom de 

champignons pionniers de l’esca.  

 
Nécrose sectorielle due à Eutypa lata colonisée par F. 

mediterranea. 

 
Nécrose en position sectorielle due à Eutypa lata et 

nécrose brune en position centrale colonisées par F. 

mediterranea. 

 

 

=================================================================== 

3.1.2. La forme lente de la Botryosphaeriose ou Black dead arm 
 

Le terme Black dead arm a été crée par Lehoczky en 1974 pour la distinguer du 

« Dead Arm Disease » qui est provoqué par Phomopsis viticola (Sacc.) Sacc. 1915. Le nom 

provient du fait que les tissus du phloème et du xylème des zones ligneuses infectées montrent 

une coloration noire. Cristinzio (1978) et ensuite Larignon et al. (2001) ont repris ce terme 

pour désigner des dépérissements liés à des Botryosphaeriaceae autres que B. stevensii, en 

raison de la similitude des symptômes dans le bois. D’ailleurs, Lehoczky (1988) a considéré 

que la maladie observée en Italie mettant en cause B. obtusa était similaire à celle observée 

en Hongrie. En 2010, Larignon (2011) a proposé le terme de Botryosphaeriose lors des 
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journées nationales sur les maladies du bois de la vigne pour désigner l’ensemble des 

symptômes que peuvent provoquer ces champignons (cf paragraphes 3.2., 3.3.4 et 3.5.). La 

symptomatologie décrite ci-dessous est identique à celle observée par Marès (1865) sous le 

nom de rougeau (encadré 12) ou  par Ravaz (1901) sous le nom de folletage (encadré 13). 

 

Cette maladie est décrite au Chili (Auger et al. 2004a), en Espagne (Tuset et al. 1980), 

en France (Larignon et Dubos 2001, Kuntzmann et al. 2010), en Hongrie (Lehoczky 1988), en 

Iran (Arzanlou et al. 2012, Karimi et al. 2013), en Italie (Baldacci et al. 1962, Cristinzio 1978, 

Rovesti et Montermini 1987), au Liban (Choueri et al. 2006), au Portugal (Rego et al. 2009) 

et en Turquie (Köklü 2000, Akgül 2014). Sa répartition géographique est certainement plus 

importante, elle est encore trop souvent confondue à la forme lente de « l’esca ».  

 

 Ses symptômes 

Sur les feuilles, les symptômes sont caractérisés pour les cépages blancs par des taches 

d’une couleur jaune vif (fig. 29 et 30) et pour les cépages noirs par des taches de couleur 

rouge vineux (fig. 31 et 32). Leur évolution peut conduire par la suite à des symptômes 

foliaires similaires à la forme lente de « l’esca », suggérant à certains auteurs pour les cépages 

noirs que le faciès Black dead arm est une phase transitoire du faciès esca (Lecomte et al. 

2006, 2012), alors qu’il ne s’agit seulement que d’une évolution des symptômes de Black 

dead arm vers un symptôme similaire à la forme lente de « l’esca ». Cette confusion de 

symptômes a, de ce fait, conduit  ces auteurs à associer à tort la bande brune à l’esca d’autant 

plus que ce caractère n’a jamais été décrit comme un symptôme de cette maladie (cf 

paragraphe 3.1.1. forme lente de « l’esca »). A un stade plus avancé, il est possible d’observer 

un jaunissement des derniers tissus qui restaient verts ainsi que les nervures (fig. 32). Ces 

tigrures peuvent être également observées sur les feuilles des entre-cœurs (fig. 33). 

 

Pour les manifestations plus sévères, à la surface du limbe et en bordure de la feuille 

sont observées des zones nécrotiques plus ou moins développées. Elles résultent d’une perte 

de turgescence de certaines zones de la feuille (fig. 34 et 35). Pour les cépages noirs, elles 

prennent une couleur gris-verdâtre alors que pour les cépages blancs elles sont de couleur 

plutôt gris orangeâtre. A noter qu’une autre forme, dite  défoliatrice ou apoplexie lente, est 

observée dans le vignoble (cf paragraphe 3.2.). 

 

Il est important de noter que ces symptômes de forme lente présentent quelques 

différences selon le cépage considéré. 

 

 

 

  
Figure 29 – A gauche et au milieu, feuille tigrée  chez un cépage blanc (Sauvignon).  A droite, 

zones nécrotiques délimitées par des zones chlorotiques en bordure d’une feuille (Sauvignon). 
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Figure 30 – Aspect tigré des feuilles chez un cépage blanc (Chardonnay) 

 

 

   

Figure 31 – A gauche et au milieu à gauche, aspect tigré des feuilles chez un cépage noir (Cabernet-

Sauvignon). Au milieu à droite, aspect léopardé de la feuille, des taches nécrotiques bordées par des 

liserés rouge foncé (Cabernet-Sauvignon). A droite, desséchement de l’inflorescence. 

 

 

   
Figure 32 – A gauche, quelques taches rouge vineux à la surface du limbe. Au milieu à 

gauche, aspect léopardé de la feuille. Au milieu à droite, aspect tigré de la feuille. A droite, 

jaunissement des derniers tissus qui restaient verts et des nervures. (Cabernet-Sauvignon). 

 

  

Figure 33 – Tigrures des 

feuilles des entre-cœurs 

chez un cépage noir 

(Cabernet-Sauvignon) à 

gauche et chez un 

cépage blanc 

(Sauvignon) à droite. 
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Figure 34 – En haut, différents stades de tigrures donnant une 

apparence sale à la feuille chez un cépage noir (Cabernet-

Sauvignon). A gauche, zones nécrotiques de couleur gris 

verdâtre. Au milieu, zones nécrotiques gris orangeâtre bordées 

par un liseré rouge vineux. A droite, zones nécrotiques de 

couleur gris verdâtre et gris orangeâtre. En bas, zone nécrotique 

de couleur gris verdâtre délimitée par un liseré orangé chez un 

cépage blanc (Sauvignon). 

 

 

   
Figure 35 – Feuilles situées le long du même rameau chez un cep de Mourvèdre atteint par la 

Botryosphaeriose. A gauche, feuille localisée en haut du rameau montrant quelques 

éclaircissements des tissus entre les nervures. Au milieu, taches nécrotiques sur le limbe d’une 

feuille située au milieu du rameau.  A droite, tissus nécrotiques beaucoup plus développées à 

la surface d’une feuille localisée à la base du rameau, la feuille se recroqueville sur elle-même 

suite aux dessèchements situés sur le pourtour de la feuille.  

 

Dans le bois, cette maladie est caractérisée par la présence d’une bande brune située  

sous l’écorce, qui part du rameau malade et peut descendre jusqu’au niveau de la soudure, 

voire dans le porte-greffe (fig. 36 et 39). Une coupe transversale dans le bois montre en 

bordure de la bande brune une zone de couleur jaune à orange, se limitant à quelques 

millimètres de profondeur dans laquelle les vaisseaux sont obstrués. Le plus ou moins grand 

nombre de vaisseaux touchés, qui dépend également de la largeur de la bande brune ou de leur 

nombre, doit avoir une influence sur la plus ou moins grande sévérité des symptômes 

observés dans le vignoble allant de la forme lente jusqu’à la forme sévère dite défoliatrice (cf 

paragraphe 3.2.). Une description bien précise a été donnée par Ravaz (1898, 1901) (cf 

encadrés 11 et 13). 
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On peut aussi observer dans les tissus ligneux des nécroses sectorielles de couleur 

grise (fig. 37, 38 et 39) ou de grosses ponctuations noires en coupe transversale (fig. 37).  

 

 

 

  

 

 
Figure 36 – A gauche et au milieu à gauche, bande brune située sous l’écorce. Au milieu à 

droite, coupe transversale montrant la bande brune et de grosses ponctuations noires. A droite, 

agrandissement de la zone de la bande brune et observation dans les vaisseaux de matériel 

jaunâtre qui les obture (cépage : Cabernet-Sauvignon). 

 

  

Figure 37 – Nécroses 

sectorielles liées au Diplodia 

seriata. (cépage : mourvèdre). 

 

   

 

Figure 38 - Symptômes observés chez des vignes affectées 

par Fusicoccum aesculi en Iran.  

En haut, à gauche, tigrures de feuilles. Au milieu, rameaux 

défoliés. A droite, desséchement des jeunes pousses.  

En bas, nécrose brune en position sectorielle. 

 

Photos : Dr Mahdi Arzanlou, University of Tabriz, 

Agriculture Faculty, Plant Protection Department,  Iran. 
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Figure 39 – A gauche, forme lente liée aux Botryosphaeriaceae en association avec une 

nécrose de couleur brune en position sectorielle. A noter une bande brune à la périphérie de la 

coupe transversale. Au milieu, nécrose sectorielle. A droite, forme sévère associée aux 

Botryosphaeriaceae. (Cépage : Sultana Seedless vineyard in Aegean Region). 

Photos : Dr. Soner Akgül, Çukurova Üniversitesi, Ziraat Fakültesi, Bitki Koruma Bölümü, 

Fitopatoloji, Sarıçam / ADANA, Turquie. 

 

 

Les champignons associés 

Les champignons trouvés dans ces différentes nécroses sont des champignons de la 

famille des Botryosphaeriaceae. Il s’agit de : 

 

► Diplodia seriata De Not. 1842 (téléomorphe ‘Botryosphaeria’ obtusa (Schw.) Shoemaker 

1964a) (Phillips et al. 2007). Ce champignon est associé à cette maladie au Chili (Auger et al. 

2004a), en Espagne (Tuset et al. 1980), en France (Larignon et Dubos 2001), en Italie 

(Cristinzio 1978, Rovesti et Montermini 1987) et au Portugal (Rego et al. 2009). 

 

►Neofusicoccum parvum (Pennycook & Samuels) Crous, Slippers & A.J.L. Phillips (Crous 

et al. 2006) (téléomorphe ‘Botryosphaeria’ parva Pennycook & Samuels). Il est associé à 

cette maladie en France (Larignon et al. 2001) et au Portugal (Rego et al. 2009). En 2001, en 

France, il fut désigné sous le nom de Botryosphaeria dothidea, mais ensuite identifié sous son 

vrai nom par van Niekerk et al. (2004). 

 

► Fusicoccum aesculi Corda 1829 (téléomorphe Botryosphaeria dothidea (Moug.: Fr.) Ces. 

& De Not. 1863 (Slippers et al. 2004a). Ce champignon est associé à cette maladie en Iran 

(Arzanlou et al. 2012). 

 

► Diplodia mutila (Fr.) Mont. 1834 (téléomorphe ‘Botryosphaeria’ stevensii Shoemaker) 

(Shoemaker 1964a). Il est associé à cette maladie en Hongrie (Lehoczky 1974, 1988). D’après 

la description de Lehoczky, Ùrbez-Torres (2011) propose que le nom de Black dead arm 

devrait être seulement utilisé pour des ceps hébergeant ce champignon et caractérisés par une 

chlorose des feuilles suivie par un flétrissement et par la présence dans les tissus ligneux de 

stries noires (en coupe longitudinale). Cependant, cet auteur ne mentionne pas les nécroses 

sectorielles que décrit également Lehoczky (1988). Ces différentes nécroses sont identiques à 

celles observées dans la plupart des vignobles dans lesquels d’autres Botryosphaeriaceae sont 

trouvées. Par conséquent, le terme de Black dead arm peut être utilisé pour les quatre espèces 

rencontrées dans ces nécroses. Concernant les symptômes foliaires, l’absence des formes 

lentes dans le vignoble du Tokaj est surement liée aux conditions climatiques différentes, et il 
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est connu que les symptômes liés à ces Botryosphaeriaceae sont très divers (cf paragraphes 

3.2., 3.3.4., 3.5.). 

 

Les premiers tests de pathogénie ont été effectués par Cristinzio (1978) qui a reproduit 

les symptômes foliaires deux mois après l’inoculation de D. seriata dans le vignoble sur le 

cépage Sangiovese. Cependant, cet auteur apporte peu d’informations sur les méthodes 

d’inoculation, le stade physiologique de la plante au cours duquel les inoculations ont été 

faites, etc. La reproduction des symptômes foliaires a été aussi obtenue par Rego et al. (2009) 

et Reis et al. (2015). Ces auteurs décrivent aussi des lésions sur les rameaux inoculés mais ne 

donnent aucune information sur les symptômes dans le bois (bande brune, nécroses).  

 

De nombreuses autres études mettent en évidence son pouvoir pathogène. Des 

inoculations artificielles de rameaux ou de sarments détachés (Rovesti et Montermini 1987, 

Larignon et al. 2001, van Niekerk et al. 2004, Savocchia et al. 2007b, Úrbez-Torres et al. 

2008, Wunderlich et al. 2011, Mondello et al. 2013, Yan et al. 2013, Chebil et al. 2014) ou 

encore attachés à la plante (Rovesti et Montermini 1987, van Niekerk et al. 2004, Úrbez-

Torres et Gubler 2009, Spagnolo et al. 2014), de boutures (Castillo-Pando et al. 2001, Auger 

et al. 2004a, Savocchia  et al. 2007b, Úrbez-Torres et al. 2008, Luque et al. 2009, Úrbez-

Torres et Gubler 2009, Mohammadi 2013, Mohammadi et al. 2013b, Akgül et al. 2015), de 

plantules (Akgül et al. 2014b) ou de vignes en plein champ (Rovesti et Montermini 1987) 

permettent de reproduire des décolorations vasculaires dans les tissus ligneux ou des chancres 

(Úrbez-Torres et al. 2008, Mohammadi et al. 2013b). Des études similaires montrent au 

contraire son caractère plutôt faiblement ou non pathogène (Phillips 1998, Taylor et al. 2005, 

Amponsah et al. 2011). Les différences observées sur son caractère pathogène sont 

certainement dues à différents ordres de cause : une grande variabilité de la virulence entre les 

souches (Larignon et al. 2001, Savocchia et al. 2007b, Luque et al. 2009, Úrbez-Torres et 

Gubler 2009, Elena et al. 2015), une grande variabilité du matériel végétal utilisé pour les 

tests (cépage), les méthodes d’inoculation, la durée de l’expérimentation parmi d’autres 

possibilités. 

Pour F. aesculi, son pouvoir pathogène est montré par Arzanlou et al. (2012), Chebil 

et al. (2014) et Akgül et al. (2014b, 2015). Le champignon cause des lésions noirâtres dans 

les tissus ligneux de rameaux détachés (Arzanlou et al. 2012, Chebil et al. 2014), de plantules 

(Akgül et al. 2014b) ou de boutures (Akgül et al. 2015). 

Enfin, le caractère pathogène de N. parvum et de D. mutila sont décrits dans les 

paragraphes 2.5. et 2.6. 

 

 

Différence entre la forme lente de « l’esca » et celle de la Botryosphaeriose 

Les différences observées macroscopiquement entre la forme lente de « l’esca » et 

celle de la Botryosphaeriose ont été confirmées par des analyses chimiques et microscopiques 

au niveau des différents tissus des feuilles et des sarments. Larignon et al. (2003) montrent 

que chez les cépages noirs, le profil anthocyanique foliaire révèle des différences aux 

premiers stades d’apparition des symptômes. Darné (communication personnelle) trouve 

également des différences dans les teneurs en flavonoïdes chez le Sauvignon blanc. Enfin, 

Valtaud et al. (2011) et Fleurat-Lessard et al. (2013) révèlent par des études microscopiques 

chez l’Ugni blanc des altérations différentes dans les sarments au niveau du phloème et du 

xylème et dans les feuilles (parenchyme assimilateur et dans les nervures). 

 

De plus, des différences sont observées dans le tronc. Les bandes brunes, les grosses 

ponctuations noires en coupe transversale et les nécroses sectorielles sont absentes dans le cas 
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de la forme lente de « l’esca ». Ces nécroses sont uniquement observées chez les ceps atteints 

par les Botryosphaeriaceae comme le montrent les études réalisées sur les jeunes plantes en 

voie de dépérissement (cf paragraphe 2.5.), ou sur le dépérissement lié à Neoscytalidium 

hyalinum (cf paragraphe 4.3.). Phillips (1998), Linaldeddu et al. (2010) et Mondello et al. 

(2013) décrivent aussi la bande brune qu’ils associent aux Botryosphaeriaceae. Toutes ces 

observations  mettent en défaut l’opinion de Lecomte et al. (2006, 2012, 2014) et de Surico et 

al. (2006) sur le fait que la forme lente du Black dead arm n’est qu’un symptôme 

caractéristique de l’esca.  

 

Il est  également important de noter que la date d’apparition des premiers symptômes 

est différente entre ces deux formes (Larignon et Dubos 2001, Kunztmann et al. 2010, 

Valtaud et al. 2011). Les premiers symptômes foliaires de Black dead arm apparaissent à 

partir de la floraison dès les premiers coups de chaud (Larignon 2009) alors que ceux de la 

forme de « l’esca » apparaissent plus tardivement vers la véraison.  A côté de tout cela, les 

agents qui y associés ne sont pas les mêmes. 

 

Encadré 11 – Description des altérations dans le bois par Ravaz et l’identification de 

mycélium dans les vaisseaux du liber. 

Extrait de l’article « Sur le folletage » de la Revue de Viticulture (Ravaz 1898).  

En 1898, Ravaz examine des souches folletées au microscope et décrit que «  les 

altérations les plus récentes n’intéressent que les assises les plus jeunes du bois et de 

l’écorce. Les vaisseaux du bois contiennent souvent beaucoup de thylles, mais surtout de la 

gomme jaune qui communique aux tissus altérés leur teinte spéciale. Les parois des cellules 

ligneuses du bois et de l’écorce ont aussi une couleur jaune. Mais l’assise génératrice reste 

très souvent intacte ; elle continue à fonctionner et à produire du bois et du liber sains, si 

bien qu’au bout de quelque temps les tissus malades sont entièrement recouverts par des 

tissus sains. Ce n’est que dans les cas graves que l’assise génératrice meurt en même temps 

que toute l’écorce. Dans le bois envahi depuis peu de temps, on ne trouve, en dehors de la 

gomme ou des thylles, aucun parasite. Je n’ai pas pu, jusqu’ici, y trouver les bactéries que 

MM. Prillieux et Delacroix ont signalées. La même gélose, sur laquelle la bactérie de la 

maladie d’Oléron 161 se développe si abondamment, reste stérile ensemencée avec des 

fragments de bois malade. On n’y trouve pas davantage de mycélium. Par contre, dans les 

écorces des régions les plus altérées on observe, surtout dans les vaisseaux du liber, un 

mycélium abondant, mais dont le rôle ne peut être encore précisé ».  

« D’autre part, la présence d’un mycélium dans les parties assez altérées, la relation qui 

existe entre les altérations de cette année et celles de l’année précédente ne sont pas 

contraires à l’idée de l’intervention d’une cause parasitaire. S’il en était ainsi, ce parasite 

aurait un mode d’action spécial. Localisé en quelques points, car on ne le trouve pas dans 

tous les tissus malades, il agirait sur la plante en secrétant une substance qui, transportée 

par la sève, serait toxique pour les tissus vivants ». 

 
161 Maladie actuellement connue sous le nom de nécrose bactérienne. Elle fut décrite en 1895 sur l’ïle d’Oléron 

(Ravaz 1895). Décrite pour la première fois en Sicile en 1863 par Cali Fiorini, elle a été signalée en Italie sous 

le nom de Mal Nero en 1879 par Garovaglio et Cattaneo et étudiée par Baccarini (1893). Elle est due à 

Xylophilus ampelinus (Willems et al. 1987), bactérie qui fut auparavant appelée  Xanthomonas 

ampelina Panagopoulos 1969 (Panagopoulos 1969) et Bacillus vitivorus Bacc. (Baccarini 1893).  
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3.2. Les formes sévères dites « défoliatrices » 
  La symptomatologie associée à la forme défoliatrice est décrite depuis très longtemps 

notamment sous le terme de rougeau. Les feuilles rougissent et tombent. Le manque de 

précisions ne permet pas de savoir si elle est réellement liée aux maladies du bois. D’autres 

affections, comme par exemple le Brenner (Levadoux 1944), sont caractérisées  par une telle 

symptomatologie. Plus tardivement, au cours de la deuxième moitié du XIXe siècle et au 

début du XXe siècle, à l’exception de Ravaz (1898), aucun des phytopathologistes français 

(Marès 1865, de Rolland 1873, Viala 1926) n’en fait allusion pour les maladies désignées 

sous les noms de folletage, de rougeot, d’apoplexie ou d’esca. Des photos en noir et blanc, 

publiées dans le Traité de Pathologie végétale d’Arnaud et Arnaud (1931) montrent cette 

défoliation de rameaux, mais aucune mention n’en a été faite dans le texte. Elle a été décrite 

en revanche en détail par Pierce (1892) lors de son voyage en Italie en 1890 dans les 

vignobles d’Angri et de Sicile (cf encadré 1). Cet auteur indique que la maladie, présente dans 

ces vignobles, correspondait au Rougeot. Il la distinguait du folletage par la vitesse 

d’apparition des symptômes et l’époque à laquelle intervient le dessèchement des rameaux. 

« Folletage works rapidly; Rougeot slowly. Folletage kills the wood and often while the 

leaves are still attached; Rougeot, if at all, after they have fallen”. Elle est aussi signalée dans 

le vignoble californien chez des vignes atteintes par le Black Measles (Hewitt 1942, 

Chiarappa 1959,  Sall et Wrysinski 1983) (cf encadré 5). 

Une autre caractéristique de la forme défoliatrice est le desséchement des rameaux qui 

commence à partir de leur extrémité apicale et qui progresse vers leur base. Cette 

symptomatologie  a été décrite dès 1865 sous le terme de rougeau par  Marès (encadré 12) qui  

 

Encadré 12 – Le rougeau de la vigne 

 

Marès (1865) décrit une maladie qui présente tout à fait les 

caractères de la Botryosphaeriose, et la distingue de 

l’apoplexie (cf paragraphe 3.5.). Il écrit : « Les feuilles 

commencent à s’altérer ; elles se parcheminent et perdent 

leur souplesse ; leur parenchyme devient rouge, tandis que 

les nervures restent vertes, ce qui leur donne une apparence 

toute particulière ; les raisins se flétrissent, le sarment reste 

jaune. Si la maladie s’aggrave encore, les feuilles se 

dessèchent entièrement, et le sarment meurt partiellement, 

en se nécrosant, de l’extrémité à la base. Il est quelquefois 

atteint sur un seul côté, qui devient brun, tandis que le reste 

se conserve vert. On voit fréquemment en arrière-saison les 

souches ainsi attaquées de rougeot, repousser de jeunes 

rameaux sur les sarments ». Cette maladie « se déclare sur 

les ceps en pleine végétation, au commencement de l’été, 

lorsque les premières chaleurs se font sentir ».  

Il ajoute que « Les ceps malades de rougeot ne meurent point, comme dans le cas de 

l’apoplexie, mais ils sont fort maltraités, et leur fertilité naturelle diminue considérablement. 

Ils ne la reprennent qu’au bout de quelques années ». « On remarque dans la marche de 

l’altération des diverses parties du cep, une grande analogie avec ce qu’on observe pour le 

cas de l’apoplexie. La mort des parties, quand elle a lieu,  se produit de haut en bas. Quand 

la souche a perdu plusieurs de ses branches et qu’elle a profondément souffert, elle ne donne 

plus de produits et finit par périr au bout de deux à trois ans. Dans ce cas, le meilleur parti à 

prendre, selon le conseil de M. E. Fabre, est de la recéper entre deux terres. Elle repousse 

avec une grande vigueur de beaux sarments sur lesquels on rétablit promptement une jeune 

souche fertile et vigoureuse ». 
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la distingue de l’apoplexie. De nombreux autres pathologistes la décrivent (de Rolland 1873 – 

encadré 14 –, Pierce 1892, Bonnet 1926, Hewitt 1942, Chiarappa 1959, Sall et Wrysinski 

1983). Pour les formes les moins sévères, les symptômes touchent les feuilles, ils se 

distinguent par leur coloration, fauve (de Rolland 1873), jaune (Ravaz 1901, Viala 1926), 

rouge foncé (Bonnet 1926, Chiarappa 1959), rouge (Marès 1865, Bonnet 1926, Rives 1926b,) 

ou encore vert terne (Viala 1926)  (cf encadrés 4, 5, 12, 13, 14). Tous ces symptômes ont été 

associés à différentes nécroses dans le bois : bande brune située sous l’écorce (Ravaz 1901, 

Rives 1926b, Ciferri 1941, Branas 1960),  pourriture blanche (de Rolland 1873, Rives 1926a, 

Bonnet 1926, Chiarappa 1959, Viala 1926) ou encore à des nécroses sectorielles de couleur 

foncée (Pierce 1892). Appelées sous différents noms selon les époques et les vignobles, il est 

difficile aujourd’hui de savoir si toutes ces maladies caractérisées par une symptomatologie 

identique ou proche, correspondent à une seule et unique maladie ou à différentes affections. 

Les études se sont focalisées au cours du XXe siècle surtout sur la présence de la pourriture 

blanche et les champignons qui y ont été associés (Phellinus igniarius et Stereum hirsutum) 

suite aux travaux de Ravaz (1909), Viala (1926), Gard (1922), Vinet (1909), Rives (1926a), 

etc., occultant ainsi les observations de Marès (1865) et de Pierce (1892), réalisés 

antérieurement. Elles ont surement relié des symptomatologies à l’esca ou apoplexie à cause 

de la présence de la pourriture blanche alors qu’elles n’en avaient aucune relation.  

 

Encadré 13 – Le folletage de la vigne vu par Ravaz (1901) 

 
Dessin de J. L. Goffart (Ravaz 1901) 

Extrait de l’article « le folletage » de Ravaz paru 

dans le Progrès Agricole et Viticole en 1901. 

La chromolithographie  montre les caractères 

extérieurs du feuillage de vignes folletées vus par 

Ravaz. Il écrit : « Les tissus sont détruits entre les 

nervures d’ordre 1 et 2 ; ils présentent diverses 

colorations dont les plus fréquentes sont celles 

qui ont été représentées. Ils restent plus 

longtemps sains au voisinage immédiat des 

nervures. – Il va s’en dire que, dans les cas très 

graves, les feuilles se dessèchent entièrement et 

instantanément ; elles sont alors une couleur 

uniforme.  

La planche montre aussi les caractères internes 

de la charpente de la souche. L’écorce des 

rameaux herbacés change de couleur, elle jaunit, 

puis brunit plus ou moins. Sur une coupe 

transversale, on aperçoit nettement des 

altérations importantes. Les tissus frappés depuis 

peu de temps on une coloration d’un beau jaune, 

qui passe au jaune-brun et au brun. Souvent ces 

altérations n’existent que  sur  un  seul  côté  du  

sarment ; et  seules les feuilles placées du même 

côté que la bande jaune-brun sont altérées ; celles qui sont placées sur le côté opposé elles 

restent saines. Sur les coursons, sur les bras, sur la tige et même sur les racines on trouve 

toujours dans le bois cette bande jaunâtre qui longe ces organes. Elle intéresse aussi, mais 

elle y est moins visible, le liber et l’écorce. Il est facile de l’observer en détachant avec un 

couteau l’écorce des bras, de la tige, etc., et l’ont voit que c’est sur les bras ou sur la tige 

qu’elle est plus large ; elle devient de plus en plus étroite à mesure qu’elle se rapproche de 

chacune des extrémités de la plante ». 
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Encadré 14 – La forme apoplectique vue par de Rolland (1873) 

De Rolland décrit les caractères de l’apoplexie de la vigne. « Feuilles terminales 

commençant les premières, sur une portion ou tout le sarment, à s’altérer, recoquillant 

progressivement en dessous leur limbe, se lisérant d’une couleur fauve qui envahit en peu de 

temps la surface entière, se parcheminant autour de leurs nervures qui semblent affecter une 

plus forte saillie et perdent leur chlorophylle. Dessication rapide, graduelle et descendante 

attaquant bientôt, après le pétiole foliaire, le rameau qui noircit comme au contact d’une 

flamme. Les grappes paraissent résister davantage et pendent, livides, à leur bois desséché ; 

les unes se flétrissent en débutant par leur extrémité, les autres attendent vainement une 

maturation complète ». 

 

 

La forme sévère du Black dead arm ou Botryosphaeriose 

 

Cette forme est décrite en Californie (Hewitt 1974), en Chine (Yan et al. 2011a), 

France (Larignon et al. 2001, Kuntzmann et al. 2010), en Iran (Arzanlou et al. 2012), en Italie 

(Linadelddu et al. 2014), en Tunisie (Chebil et al. 2014) et en Turquie (Akgül 2014). Sa 

répartition géographique est beaucoup plus importante, elle est encore trop souvent confondue 

aux formes apoplectiques que l’on attribue à l’esca. Elle a été décrite en France pour la 

première fois de façon précise en 1865 par Marès (cf encadré 12), puis par De Rolland (1873) 

(cf encadré 14) et Ravaz (1898), et en Italie par Pierce (1892) (cf encadré 1). 

  

 Ses symptômes 

Elle est caractérisée par une défoliation des rameaux (fig. 38, 39, 40, 41 et 42) 

contrairement à l’apoplexie. La chute des feuilles est souvent accompagnée par un 

flétrissement et un desséchement des inflorescences ou des grappes (fig. 41). Les rameaux se 

dessèchent ou non pendant la période végétative. La dessiccation commence par leur 

extrémité. Ces symptômes touchent parfois les entre-cœurs (fig. 40). Très souvent, un 

nouveau feuillage se développe à leur base (fig. 41). Dans le bois, les symptômes décrits dans 

le paragraphe 3.1.2. sont également observés (fig. 36, 37, 38, 39 et 42).  

 

    
Figure 40 – A gauche, défoliation des rameaux. A noter également que les entre-cœurs sont 

défoliés et desséchés à partir de leur extrémité. Au milieu à gauche, défoliation des entre-

cœurs, restés verts. Au milieu à droite, rougissement d’une feuille et desséchement à son 

pourtour. A droite, feuille prête à tomber.  
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Figure 41 - A gauche, 

desséchement des fruits 

(Sauvignon). Au 

milieu, redémarrage de 

la végétation à partir de 

la base du rameau 

desséché (Sauvignon). 

A droite, vue générale 

d’un cep atteint (Caber-

net-Sauvignon). 

 

  

Figure 42 – Symp-

tômes liés à 

Neofusicoccum 

australe. En haut, à 

gauche, défoliation 

de rameaux. A 

droite, nécrose sec-

torielle de couleur 

grise.  

 

En bas, bande brune localisée sous l’écorce. 

(Linaldeddu et al. 2010).  

 

Photos : Dr Benedetto Linaldeddu, Università degli 

Studi di Sassari, Dipartimento di agraria, Italia 

 

 

 

Les champignons associés 

En France, les champignons associés à cette forme sévère sont N. parvum et D. seriata 

dont leur caractère pathogène est discuté respectivement dans les paragraphes 2.5. et 3.1.2. 

Hewitt (1974) et Yan et al. (2011a) décrivent cette forme respectivement dans le vignoble 

californien et chinois à laquelle ils l’associent à Lasiodiplodia  theobromae. Quant à Li et al. 

(2010) et Arzanlou et al. (2012), ils l’associent à Fusicoccum aesculi et cela respectivement 

dans les vignobles chinois et iranien. Linadelddu et al. (2014) la relie à Neofusicoccum 

australe en Italie. Leur caractère pathogène est discuté dans le paragraphe 3.3.4. Enfin, cette 

forme défoliatrice est aussi observée en Sicile et en Californie et associée à Neoscytalidium 

hyalinum (Granata et Sidoti 1991, Rolshausen et al. 2013) (cf paragraphe 4.3.).  

 

=================================================================== 

3.3. Le rabougrissement de la végétation 
   L’affaiblissement de la végétation est un état de souffrance de la plante qui 

n’est pas spécifique à une seule et unique maladie. Evoqué au temps de Theophraste, des 

agronomes latins ou arabes, il était le plus souvent associé à une mauvaise nature du sol ne 

donnant pas assez de nourriture suffisante à la plante (Bidet et du Hamel du Monceau 1759) 

ou à une mauvaise culture de la vigne. Comme les descriptions sont très sommaires, il est 

difficile de pouvoir affirmer que certains affaiblissements pouvaient se rapporter aux maladies 
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du bois. Le déclin des ceps était désigné sous différents noms à partir de la fin du XVIIIe 

siècle. Ils correspondent aujourd’hui à diverses maladies comme le Court-noué, la nécrose 

bactérienne, l’eutypiose par exemple, ou à des carences (chlorose ferrique, carence en 

bore,…). Certains symptômes de rabougrissement ont été associés à l’esca en raison de la 

présence de caries dans les ceps (Viala 1926), ils sont aujourd’hui identifiés au court-noué et à 

l’eutypiose. Ce même auteur et Geoffrion (1971) observent que le symptôme de tigrures de 

feuilles se manifestait sur des ceps caractérisés par un manque de végétation (rameaux plus 

courts, moins vigoureux). 

 Aujourd’hui, plusieurs maladies se caractérisent par ce symptôme dans le vignoble 

avec cependant quelques différences au niveau des symptômes foliaires ou des nécroses 

présentes dans le bois.  

 

3.3.1. Eutypiose 
 

Le nom de la maladie a pour origine le nom du champignon qui en est responsable. 

Ce terme  a été proposé par Galet (1977) lors du XVe congrès de l’OIV de Changins pour 

désigner cette maladie et pour la différencier des termes roncet, court-noué, persillé ou 

encore de rabougrissement (Viala 1893, Faes et al. 1947) qui étaient aussi bien employés 

pour désigner cette maladie que le court-noué. Bolay (1978)  avait proposé le terme de roncet 

lors du même congrès en 1977 car il trouvait que la description et l’illustration (fig.43) 

données par Viala (1893) dans son livre Les maladies de la vigne correspondaient assez bien à 

cette maladie. 

 
Figure 43 - Le Roncet (Dessin de G. Severeyns, J.L. 

Goffard succ. (Viala 1893) 

 
Dessin de M. Chauffrey-Rollinat (1988) 
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Dessin de M. Chauffrey-Rollinat 

(1988) 

Dans la littérature anglo-saxonne, cette maladie 

était  appelée « dying arm disease » et pour éviter les 

confusions entre ce nom et celui de « dead arm disease », 

correspondant à l’excoriose due au Phomopsis viticola, 

Moller et Kasimatis (1978) ont proposé d’utiliser le terme 

de « Eutypa dieback ». Cette maladie a été aussi 

dénommée esca en France en raison de la présence d’une 

pourriture blanche à l’intérieur du cep (Viala 1926). Elle 

est certainement connue depuis longtemps, elle a été 

classée parmi les court-noués qui étaient un terme courant 

pour désigner toutes les manifestations chétives de la 

végétation. En 1862, Guyot a décrit dans le vignoble de la  

Charente-Inférieure des ceps pouvant se casser net comme 

le ferait une carotte, en donnant un coup de pied sur le 

tronc. Ce test, encore utilisé aujourd’hui, atteste de 

l’existence de l’eutypiose à cette période. 

 

 

Cette maladie est présente dans la majorité des vignobles (fig. 44) : Afrique du Sud 

(Matthee et Thomas 1977, Ferreira 1999, Halleen et al. 2001), Algérie (Berraf et Péros 2005, 

Ammad et al. 2014a), Allemagne (Kassemeyer 1987, Kast 1993, Cortesi et al. 2000b, 

Schwappach et Grimm 2006), Australie (Carter 1957, 1975, Wicks 1975, Highet et Wicks 

1998), Pascoe 1999, Pitt et al. 2010b), Autriche (Nieder 1980), Brésil (Paradela Filho et al. 

1990, Feichtenberger 1993), Bulgarie (Nakov 1986), Canada (Moller et al. 1977, O’Gorman 

et al. 2010), Chine (Hua et al. 2007), Croatie (Ivić et Cvjetković 2005), Espagne (Arias et Del 

Moral 1981, Pérez Marin 2000, Martin et Cobos 2007, Muruamendiaraz et al. 2007), Etats-

Unis (Moller et al. 1974, Uyemoto et al. 1976, Moller et al. 1977, Moller et al. 1980, Glawe 

et al. 1982, Johnson et Lunden 1987, Holland et al. 2015), France (Mur 1979, Bonnet et al. 

1980, Dubos et al. 1980a, b, Toussaint et al. 1981), Grèce (Kouyeas et al. 1976), Hongrie 

(Moller et Lehoczky 1980), Iran (in Mohammadi et al. 2013), Italie (Bisiach & Minervini 

1985, Rui et al. 1985, Rui et Torresin 1986, Cavanni et al. 1987, Minervini et Bisiach 1995, 

Minervini et al. 1996, Mugnai et al. 1996b, Serra et al. 1998, Serra 1999, Cortesi et al. 

2000b), Jordanie (Al Momany 2006), Liban (Choueri et al. 2006), Mexique (Teliz et Valle 

1979), Nouvelle-Zélande (Dye et Carter 1976), Portugal (Tomaz et Fereira da Costa 1984), 

Roumanie (Rafaila et Oprea 1985), Serbie (Delibasič et al. 2006, Živkovič et al. 2012a), 

Slovaquie (Vanek 1978, Šafránková 2007), Suisse (Bolay et Moller 1977), Syrie (Mahfoud et 

al. 2008), Turquie (Onoğur et Atilla 1983, Erkan Ari et Kapkin 1992), Uruguay (Diaz 1992), 

Venezuela (Ramirez et Pineda 2003). Elle est absente dans les zones semi-désertiques (< 250 

mm de pluie par an) (Carter 1988). 
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Figure 44 – Répartition géographique de l’eutypiose. 

  

Ses symptômes 

 Elle se manifeste par le rabougrissement des rameaux (entre-nœuds courts) qui 

présentent des feuilles chlorotiques, crispées, déchiquetées avec des nécroses marginales qui 

peuvent se généraliser sur l’ensemble du limbe (fig. 45), et parfois d’inflorescences 

desséchées ou de grappes millerandées (fig. 46). Elle se traduit également par la mort d’un 

bras d’où le nom de maladie du bras mort (fig. 45). Dans le bois, elle montre la présence 

d’une nécrose brune et dure en position sectorielle qui montre des rayures plus foncées (fig. 

47).  

 

    
Figure 45 – A gauche et au milieu à gauche, rameaux rabougris.  Au milieu à droite, cep en 

voie de dépérissement avec un rameau eutypié et des coursons morts. A droite, feuille 

déchiquetée avec nécrose marginale. 
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Figure 46 - A gauche desséchement d’inflorescences. Au milieu et à droite, millerange des 

grappes. (Photos : Pierre Mackiewicz, IFV, France).  

  
 

Figure 47 -  A gauche et au milieu, nécrose sectorielle de couleur brune avec des bandes plus 

foncées. A droite, section de la nécrose suite à un coup sec donné par le pied à la base de la 

plante (test carotte). 

 

Son agent pathogène 

 Le champignon responsable de cette maladie est Eutypa lata (Pers.) Tul. & C. Tul. 

1863 (Basionyme : Sphaeria lata Pers. 1796). Sa forme anamorphe est Libertella blepharis A. 

L. Smith 1900. Il fut désigné auparavant sous le nom d’Eutypa armeniacae Hansf. & M.V. 

Carter 1957 jusqu’en 1985 (Rappaz 1984). Sa répartition géograhique est donnée dans le 

tableau V. 

 

 Les tests de pathogénie montrent que ce champignon est responsable des symptômes 

observés dans le vignoble. Les tests ont été réalisés soit dans le vignoble (Moller et Kasimatis 

1978, 1981, Trouillas et Gubler 2010b), soit sur des boutures (Mur 1979, Petzold et al. 1981, 

Péros et Berger 1994, Sosnowski et al. 2007, Trouillas et Gubler 2010b, Živković et al. 

2012b). 

 

Deux autres espèces sont associées à cette maladie : E. leptoplaca (Mont.) Rappaz 

1987 en Californie (Trouillas et Gubler 2004) et E. maura (Fr.) Sacc. 1882 en Jordanie (Al-

Momany 2006, 2009). Le caractère pathogène de la première espèce est montré par des 

inoculations faites à des rameaux ou des sarments détachés. Le champignon provoque des 

nécroses similaires à celles obtenues avec E. lata. Cependant, aucune expérimentation n’a été 

réalisée pour savoir s’il était responsable des rabougrissements observés dans le vignoble. 

Pour la deuxième espèce, aucun test de pathogénie n’a été effectué. 

 

Un autre champignon est également trouvé chez des ceps présentant des symptômes 

d’eutypiose  dans le  Michigan. Il s’agit d’Eutypella vitis (Schwein.) Ellis & Everh. 1892 (Sy- 
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Tableau V - Répartition géographique d’Eutypa lata. 

Afrique du Sud (Matthee et Thomas 1977, Ferreira et al. 1989, White et al. 2011b), Algérie 

(Berraf et Péros 2005, Ammad et al. 2014a), Allemagne (Kassemeyer 1987, Cortesi et al. 

2000b, Fischer et Kassemeyer 2003, Schwappach et Grimm 2006), Australie (Carter 1975, 

Carter et Price 1973, Highet et Wicks 1998), Pitt et al. 2010b, Trouillas et Gubler 2010b, 

Trouillas et al. 2011), Autriche (Nieder 1980), Brésil (Paradela Filho et al. 1990, 

Feichtenberger 1993, Sônego et al. 1999), Bulgarie (Nakov 1986), Canada (Moller et al. 

1977, O’Gorman et al. 2010), Chine (Hua et al. 2007), Croatie (Ivić et Cvjetković 2005), 

Espagne (Arias et Del Moral 1981, Armengol et al. 2001, Martin et Cobos 2007, 

Muruamendiaraz et al. 2009, Luque et al. 2009, 2012, Garcia-Benavides et al. 2013, 

Giambra et al. 2015), Etats-Unis (Moller et al. 1968, Moller et al. 1974, Moller et Kasimatis 

1975, Braun et al. 1976, Uyemoto et al. 1976, Moller et al. 1977, Trese et al. 1980, Glawe et 

al. 1982, Rolshausen et al. 2006, Holland et al. 2015), France (Mur 1979, Dubos et al. 

1980a, b, Kuntzmann et al. 2010), Grèce (Kouyeas et al. 1976, Rumbos et Rumbou 2001), 

Hongrie (Lehoczky et Moller 1979, Moller et Lehoczky 1980), Iran (in Mohammadi et al. 

2013), Italie (Bisiach & Minervini 1985, Rui et Torresin 1986, Cavanni et al. 1987, Mugnai 

et al. 1996b, Serra 1999, Serra et al. 2000, Cortesi et al. 2000b, Acero et al. 2004), Jordanie 

(Al-Momany 2006, 2009), Liban (Choueri et al. 2006), Mexique (Teliz et Valle 1979), 

Nouvelle-Zélande (Dye et Carter 1976, Manning et Mundy 2009), Portugal (Tomaz et 

Fereira da Costa 1984), Roumanie (Rafaila et Oprea 1985), Serbie (Delibasič et al. 2006, 

Živkovič et al. 2012a), Suisse (Bolay et Moller 1977), Syrie (Mahfoud et al. 2008), Turquie 

(Onoğur et Atilla 1983, Erkan Ari et Kapkin 1992, Erkan Ari et Larignon 2000), Uruguay 

(Diaz 1992), Venezuela (Ramirez et Pineda 2003). 

 

nonyme : E. aequilinearis (Schwein.) Starbäck 1899 (Jordan et Schilder 2007). Les tests de 

pathogénie montrent qu’il est capable de provoquer des symptômes sur la partie herbacée et 

dans le bois avec cependant une moindre virulence que les isolats d’E. lata utilisés (Jordan et 

Schilder 2007). 

 D’autres espèces de la famille des Diatrypacées sont trouvées chez des vignes en voie 

de dépérissement. Elles sont listées dans le tableau VI. Les tests de pathogénie réalisés sur 

différents modèles (sarments ou rameaux blessés) montrent que certaines espèces sont 

capables de provoquer des décolorations vasculaires. Il s’agit de : Diatrype stigma, Diatrype 

whitmanensis, Cryptosphaeria pullmanensis et Cryptovalsa ampelina (Trouillas et Gubler 

2010a). Diatrype oregonensis et Diatrype verruciformis seraient plutôt des champignons 

saprophytes (Trouillas et Gubler 2010a). Le caractère pathogène de C. ampelina est  

également mis en évidence sur le modèle boutures par Mostert et al. (2004), Luque et al. 

(2006), Martin et al. (2009), Diaz et al. (2011a) et Pitt et al. (2013a, b) ou sur le modèle 

sarments détachés par Diaz et al. (2011a), le champignon provoquant des décolorations 

vasculaires. Cependant, au vu du faible développement des nécroses obtenues, les deux 

premiers auteurs le considèrent comme faiblement pathogène. Diaz et al. (2011a) notent 

cependant qu’il réduit le développement du système racinaire, le nombre de feuilles et la 

longueur du rameau après 28 jours d’incubation. Quatre autres espèces sont identifiées dans le 

vignoble en Australie (Trouillas et al. 2011), et une au Chili (Diaz et al. 2011a). Elles sont 

listées dans le tableau VI. Leur caractère pathogène est montré selon les mêmes modèles 

utilisés pour C. ampelina (Pitt et al. 2013a, b, Diaz et al. 2011a). Paolinelli-Alfonso et al. 

(2015) montrent aussi le caractère pathogène d’Eutypella microtheca par son inoculation à 

des rameaux de boutures de Cabernet-Sauvignon. A côté de tous ces Diatrypaceae, une autre 

espèce est décrite pour la première fois. Il s’agit d’Anthostoma decipiens en Espagne (Luque 

et al. 2012), son caractère pathogène n’est pas connu.  
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Tableau VI – Liste des autres Diatrypaceae trouvées chez la vigne et leur répartition 

géographique. 

 Répartition géographique 

Cryptosphaeria pullmanensis Glawe 1984 Californie (Trouillas et al. 2010), 

Washington (Holland et al. 2015) 

Cryptovalsa ampelina (Nitschke) Fuckel 1870 

 

Basionyme : Valsa ampelina Nitschke 1867 

Afrique du Sud (Ferreira et Augustyn 

1989, Mostert et al. 2004), Australie (Pitt 

et al. 2010b, Trouillas et al. 2011), 

Californie (Trouillas et al. 2010), Chili 

(Diaz et al. 2011a, 2013), Espagne (Luque 

et al. 2006, 2012, Martin et al. 2009, 

Garcia-Benavides et al. 2013, Giambra et 

al. 2015) 

Cryptovalsa rabenhorstii (Nitschke) Sacc. 1882 

 

Basionyme : Valsa rabenhorstii Nitschke  

Australie (Trouillas et al. 2011) 

Diatrype oregonensis (Wehm.) Rappaz 1987 Californie (Trouillas et al. 2010) 

Diatrype  stigma (Hoffm.) Fr. 1849 Californie (Trouillas et al. 2010) 

Diatrype sp.  Californie (Trouillas et al. 2010) 

Diatrype whitmanensis J.D. Rogers & Glawe 

1983 

Californie (Trouillas et al. 2010), 

Washington (Holland et al. 2015) 

Diatrypella verrucaeformis (Ehrh.: Fr.) Nitschke 

1867 

Californie (Trouillas et al. 2010) 

Diatrypella sp.  Californie (Rolshausen et al. 2006), Texas 

(Ùrbez-Torres et al. 2009) 

Diatrypella vulgaris Trouillas, W.M. Pitt & 

Gubler Australie (Trouillas et al. 2011) 

Australie (Trouillas et al. 2011) 

Eutypa laevata (Nitschke) Sacc. 1882 Canada (Rolshausen et al. 2014), Etats-

Unis (Rolshausen et al. 2014, Holland et 

al. 2015) 

Eutypa sp. Canada (Rolshausen et al. 2014), Etats-

Unis (Rolshausen et al. 2014) 

Eutypella citricola Speg. 1898 Australie (Trouillas et al. 2011), Espagne 

(Luque et al. 2012, Giambra et al. 2015) 

Eutypa leptoplaca (Mont.) Rappaz 1987 Californie (Trouillas et Gubler 2004) 

Eutypa maura (Fr.) Sacc. 1882 Jordanie (Al Momany 2005, 2006, 2009) 

Eutypa tetragona (Duby) Sacc. 1882 Espagne 159 (Luque et al. 2012) 

Eutypella leprosa (Pers.) Berl. 1902 Chili (Diaz et al. 2011a, 2013) 

Eutypella microtheca Trouillas, W.M. Pitt & 

Gubler (Trouillas et al. 2011) 

Australie (Trouillas et al. 2011), Espagne 

(Luque et al. 2012, Giambra et al. 2015), 

Mexique (Paololinelli-Alfonso et al. 

2015) 

Eutypella vitis (Schwein.) Ellis & Everh. 1892 Michigan (Jordan et Schilder 2007, Catal 

et al. 2007), Nouvelle-Zélande (Manning 

& Mundy 2009), Texas (Ùrbez-Torres et 

al. 2009), Uruguay (Abreo et al. 2010) 

Anthostoma decipiens (DC.) Nitschke 1867 Espagne (Luque et al. 2012) 
159 Basée sur des analyses phylogénétiques, l’espèce est très proche du champignon E. tetragona. 
=================================================================== 

http://www.vignevin.com/


Larignon P. 2016. Maladies cryptogamiques du bois de la vigne : symptomatologie et agents 

pathogènes. http://www.vignevin.com, 2ème édition, janvier 2016.  

82 

3.3.2. Hoja de Malvón (maladie dite de « la feuille de géranium ») 
  

Le nom de Hoja de Malvón a été donné à cette maladie par les viticulteurs en raison 

de la ressemblance des feuilles malades à celles du géranium.  

 

Cette maladie est exclusivement observée en Argentine (Gatica et al. 2000) et en 

Uruguay (Pérez et al. 2008). 

 

 Ses symptômes 

  Elle est caractérisée par la présence de feuilles plus petites, chlorotiques dont les bords 

s’enroulent vers le bas donnant ainsi un aspect de feuilles de géranium (fig. 48 et 49). Les 

rameaux montrent une croissance réduite. Les grappes, plus petites, sont composées de baies 

de taille variable. Dans le bois, elle se traduit par la présence d’une pourriture blanche (fig. 

49), toujours bordée par une zone de couleur brune. 

 

 

 

Figure 48 – A gauche, cep montrant des rameaux rabougris et des coursons morts. A droite, 

rameaux rabougris. 

 

Son agent pathogène 

Le champignon responsable de cette maladie est  Inocutis jamaicensis (Murr.) 

Gottlieb, Wright & Moncalvo 2002 (Lupo et al. 2006). Ce champignon est capable de 

provoquer les symptômes  dans le bois caractéristique de la maladie et ceux observés sur la 

végétation lorsqu’il est inoculé de manière artificielle sur des vignes en place (Gatica et al. 

2004).  

 

 

  
Figure 49 – A gauche, détail des rameaux portant des feuilles ressemblant à des feuilles de 

géranium. Au milieu, pourriture blanche délimitée par un liseré brun. A droite, carpophores 

du champignon Inocutis jamaicensis. 

=================================================================== 
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3.3.3. Chlorotic leafroll (maladie dite de « l’Enroulement des feuilles 

chlorotiques ») 
 

 Le nom de la maladie « chlorotic leafroll » a été donné selon  l’aspect que prennent 

les feuilles. 

 

Cette maladie n’a été mentionnée qu’au Chili (Auger 1977, 1983). 

 

 Ses symptômes 

Elle est caractérisée par une faible croissance des rameaux et par des déformations des 

feuilles dont les bords s’enroulent vers le bas ou vers le haut (fig. 50). Elles deviennent 

ensuite chlorotiques. Dans le bois, elle se traduit par la présence d’une pourriture blanche (fig. 

50). 

  

   
Figure 50 – A gauche, rameaux montrant des feuilles déformées. Au milieu, pourriture 

blanche délimitée par un liseré brun. A droite, fructifications de Fomitiporella vitis. (Photos : 

Dr Jaime Auger, Université du Chili, Santiago, Chili). 

 

Son agent pathogène 

Cette maladie est associée au champignon Basidiomycète Fomitiporella vitis Auger, 

Aguilera & Esterio (Auger et al. 2005a, 2007a). Aucune information n’est donnée si ce 

champignon est responsable des symptômes observés sur la végétation. 

 

=================================================================== 

3.3.4. La Botryosphaeriose ou Botryosphaeria dieback 
  

Le nom de Botryosphaeriose  a été donné par Larignon lors des journées nationales 

sur les maladies du bois de la vigne en 2010 (Larignon 2011) pour désigner l’ensemble des 

symptômes que peuvent provoquer ces champignons. Dans la littérature anglo-saxonne, 

Úrbez-Torres (2011) a proposé le terme de « Botryosphaeria dieback ». Auparavant, ces 

dépérissements étaient appelés Botryosphaeria canker (appelé communément « Bot canker ») 

en raison de la présence de chancres dus aux Botryosphaeriaceae (Úrbez-Torres et al. 

2006a).  

 

Ces dépérissements sont observés en Afrique du Sud (van Niekerk et al. 2006), en 

Australie (Castillo-Pando et al. 2001, Taylor et al. 2005, Savocchia et al. 2007b, Qiu et al. 

2008, 2011), au Brésil (Tavares et al. 1994, Carvalho Dias et al. 1998, Correia et al. 2016), au 

Canada (O’Gorman et al. 2009), en Californie (Hewitt 1974, Úrbez-Torres et al. 2006a), au 

Chili (Morales et al. 2010a, Diaz et al. 2011b), en Chine (Yan et al. 2013), en Egypte (El-

http://www.vignevin.com/


Larignon P. 2016. Maladies cryptogamiques du bois de la vigne : symptomatologie et agents 

pathogènes. http://www.vignevin.com, 2ème édition, janvier 2016.  

84 

Goorani et El Meleigi 1972), en Croatie (Kaliterma et al. 2013), en Espagne (Martin et al. 

2011b), en Irak (Al-Saadoon et al. 2012), en Iran (Mohammadi et al. 2013a, 2013b), en Italie 

(Burruano et al. 2008, Mondello et al. 2013, Linaldeddu et al. 2015), au Mexique (Úrbez-

Torres et al. 2008), en Nouvelle-Zélande (Amponsah et al. 2009, 2011, Baskarathevan et al. 

2012a), au Pérou (Rodríguez-Gálvez et al. 2015), en Tunisie (Chebil et al. 2014), en Turquie 

(Akgül et al. 2014b) et au Venezuela (Ramirez et Pineda 2003) (fig. 51). 

 

 
Figure 51 – Répartition géographique des dépérissements liés aux Botryosphaeriaceae 

appelés Botryosphaerioses. 

 

 

 Ses symptômes 

Les plantes affectées se caractérisent par la mort de bras, de coursons ou encore par la 

présence d’une végétation affaiblie (Castillo-Pando et al. 2001, Taylor et al. 2005, van 

Niekerk et al. 2006, Savocchia et al. 2007b, Amponsah et al. 2009, 2011, Linaldeddu et al. 

2010, Diaz et al. 2011b, Martin et al. 2011b) ou non (Úrbez-Torrès et al. 2008) sur les 

coursons encore vivants (fig. 52, 53 et 54). Aucun symptôme foliaire bien caractéristique 

n’est visible sur de telles plantes, quelquefois de faibles chloroses (Burruano et al. 2008, 

Morales et al. 2010a, Rodríguez-Gálvez et al. 2015) ou quelques déformations de feuilles 

(Morales et al. 2010a). Elles montrent aussi une absence de débourrement ou celui-ci reste 

très limité (Taylor et al. 2005, Burruano et al. 2008, Arzanlou et al. 2012). Elles présentent 

quelquefois des rameaux avec des entre-nœuds courts (Besoain et al. 2013) ; elles peuvent 

aussi flétrir ou se dessécher (Phillips 1998, Úrbez-Torrès 2011, Besoain et al. 2013, Yan et al. 

2013, Chebil et al. 2014, Akgül et al. 2014b). Les sarments montrent parfois des blanchiments 

(Hewitt 1974, Phillips 2002, Taylor et al. 2005, Wood et Wood 2005, Savocchia et al. 2007b, 

Pitt et al. 2010a, Amponsah et al. 2011, Arzanlou et al. 2012) (fig. 53). Sur de telles plantes, 

de nouveaux rameaux se développent à la base du tronc (Phillips 2002). Enfin, des formes 

défoliatrices sont également décrites (cf paragraphe 3.2.).  
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Figure 52 – A gauche et au milieu, cep montrant une végétation affaiblie et des coursons 

morts.  A droite, nécrose sectorielle de couleur brune. (Photo : Dr Sandra Savocchia, Charles 

Sturt University, Wagga Wagga, Australie). 

 

  
 

Figure 53 – A 

gauche, cep montrant 

une végétation affai-

blie (France). Au 

milieu, nécrose 

sectorielle de couleur 

brun-gris. A droite, 

blanchiment d’un 

sarment avec des 

pycnides de D. 

seriata. 

 

Toutes ces différentes formes d’expression sont caractérisées dans les tissus ligneux 

par des nécroses sectorielles (Hewitt 1974, Carvalho Dias et al. 1998, Castillo-Pando et al. 

2001, Ramirez et Pineda 2003, Taylor et al. 2005, Wood et Wood 2005, Savocchia et al. 

2007b, Úrbez-Torrès et al. 2008, Amponsah et al. 2009, Linaldeddu et al. 2010, Pitt et al. 

2010a, Mondello et al. 2013, Kaliterna et al. 2013, Chebil et al. 2014, Rodríguez-Gálvez et al. 

2015) (fig. 52, 53 et 54), des décolorations vasculaires (Castillo-Pando et al. 2001, Phillips 

2002, Wood et Wood 2005, Savocchia et al. 2007b) ou encore des lésions sous forme de 

croissant de lune (Taylor et al. 2005). Phillips (1998), Linaldeddu et al. (2010), Mondello et 

al. (2013) et Rodríguez-Gálvez et al. (2015) décrivent également une bande brune sous 

l’écorce déjà signalée dans le cas du Black dead arm (cf  paragraphes 2.5. et 3.1.2.). 

 

Les champignons associés 

Les champignons de la famille des Botryosphaeriaceae sont associés à ces 

symptômes. Ils sont listés dans les tableaux VII à X, qui mentionnent également leur 

distribution géographique. Plusieurs champignons de la famille des Botryosphaeriaceae sont 

également associés à d’autres symptômes - tigrures des feuilles, défoliations, apoplexies (cf 

paragraphes 3.1.2, 3.2. et 3.5.), pourritures de baies - qui seraient un stade intermédiaire avant 

le rabougrissement et la mortalité des coursons. Ces différentes expressions observées dans 

les vignobles seraient expliquées par des conditions climatiques, des pratiques culturales ou 

des populations de champignons différentes.  

 

● Lasiodiplodia theobromae est ainsi associé à d’autres symptomatologies comme la 

pourriture de la grappe (Hewitt et al. 1962, Strobel et Hewitt 1964, Barb et Hewitt 1965, 

Hewitt 1974, Quyen et al. 2001),  leur  desséchement (Yan et al. 2011a) (fig. 55), la défoliation 
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Figure 54 – Symptômes 

liés à Lasiodiplodia 

theobromae chez une 

vigne cultivée en Egypte. 

En haut, à gauche et au 

milieu, rabougrissement 

de la végétation et 

mortalité de bras. A 

droite, nécrose sectorielle 

dans le tronc. En bas, à 

gauche, fructifications de 
 

 Lasiodiplodia theobromae. A droite, feuille nécrosée. Photos : auteur inconnu. 

 

 

de rameaux (Yan et al. 2011a) ou encore la chute de baies (Yan et al. 2013). Cette maladie fut 

auparavant appelée « Diplodia cane dieback and bunch rot » (El Goorani et El Meleigi 1972, 

Hewitt 1974, Leavitt et Munnecke 1987), « Diplodia cane blight » en Californie (Webster et 

al. 1969) et en Turquie (Ari et Oz 1990) ou de « Botryodiplodiose » au Brésil (Ribeiro et al. 

1992). Elle est également décrite en Inde (Patil et Moniz 1969) et en Israël selon Wood et 

Wood (2005). Les symptômes sur fruits se caractérisent par un rosissement des baies (fig. 56), 

leur pellicule se craquèle libérant du jus et se recouvre par une masse cotonneuse de 

mycélium. Les fruits peuvent aussi se présenter comme des momies sur lesquelles peuvent 

être observées des pycnides du champignon (fig. 56). 

 

   
Figure 55 – Symptômes liés à Lasiodiplodia theobromae chez une vigne cultivée au Pérou. A 

droite, desséchement de la végétation. Au milieu, nécrose sectorielle de couleur brune. A 

droite, bande brune située sous l’écorce. 

Photos : Rodriguez-Galvez, Departamento de Sanidad Vegetal, Facultad de Agronomia, 

Universidad Nacional de Piura, Pérou. 
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Figure 56 – A gauche, baie momifiée avec des pycnides de L. theobromae. A droite, 

rosissement et flétrissement de baies. (Photos : Dr Andrew Taylor, Department of Agriculture 

and Food Western Australia, South Perth, Australie). 

 

 

● Fusicoccum aesculi est aussi associé à des défoliations de rameaux en Chine (Li et 

al. 2010) ou en Iran (Arzanlou et al. 2012) (fig. 38) et à des symptômes sur fruits en 

Californie (Milholland 1991, Kummuang et al. 1996), à Taïwan (Kuo et al. 1989) et en Chine 

(Li et al. 2010, Yan et al. 2012, 2013). En Californie, cette maladie associée uniquement aux 

fruits, fut auparavant appelée « Macrophoma rot ».  

 

● Lasiodiplodia pseudotheobromae est associé à des décolorations des pédoncules et 

des pédicelles en Chine (Dissanayake et al. 2015b). 

 

● Enfin, D. seriata, D. mutila ou N. parvum sont associés à d’autres symptomatologies 

comme les tigrures des feuilles (cf paragraphes 2.6. et 3.1.2.) ou la défoliation des rameaux 

(cf paragraphe 2.5., 3.2.) (Larignon et al. 2001).  

 

Le caractère pathogène des Botryosphaeriaceae est bien documenté. Celui de plusieurs 

espèces, D. mutila, D. seriata et N. parvum, est traité dans les paragraphes 2.5, 2.6. et 3.1.2. 

Celui de L. theobromae est bien montré par les travaux d’Úrbez-Torres et al. (2008) et Úrbez-

Torres et Gubler (2009). Ces auteurs montrent qu’il est capable de provoquer des chancres et 

des desséchements rapides de jeunes rameaux qui ont pu se développer, lorsqu’il est inoculé à 

des boutures. D’autres chercheurs reproduisent également des symptômes dans le bois 

(chancres, décolorations vasculaires) sur différents modèles : des rameaux ou des sarments 

détachés (El Goorani et El Meleigi 1972, van Niekerk et al. 2004, Úrbez-Torres et al. 2008, 

Yan et al. 2011a, Wunderlich et al. 2011, Yan et al. 2013, Correia et al. 2016), ou attachés à 

la plante (van Niekerk et al. 2004, Úrbez-Torres et Gubler 2009, Paolinelli-Alfonso et al. 

2015), des boutures ou des vignes âgées de deux ou cinq ans (Taylor et al. 2005, Wood et 

Wood 2005, Burruano et al. 2008, Úrbez-Torres et Gubler 2009, Martin et al. 2009, Al-

Saadoon et al. 2012, Rodríguez-Gálvez et al. 2015, Akgül et al. 2015, Carlucci et al. 2015a), 

des plantules (Akgul et al. 2014b), des plantes au vignoble, par inoculation de plaies 

effectuées à partir de rameaux ou de coursons, ou encore de blessures effectuées au niveau du 

tronc  (Úrbez-Torres et Gubler 2009, Wood et Wood 2005, Burruano et al. 2008). Concernant 

les autres espèces de Lasiodiplodia, leur caractère pathogène est également bien établi, celui 

de L. crassispora par des tests de pathogénie réalisés sur des rameaux âgés de six mois (van 

Niekerk et al. 2010) ou sur des rameaux et des sarments (Úrbez-Torres et al. 2010a, Correia et 

al. 2016) et celui de L. missouriana ou de L. viticola sur des boutures enracinées (Úrbez-

Torres et al. 2012). Linaldeddu et al. (2015) obtiennent des décolorations vasculaires ou des 
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nécroses sectorielles en inoculant L. mediterranea sur des rameaux ou des sarments détachés 

de la plante. Des colorations vasculaires sont également observées en inoculant L. citricola au 

niveau de rameaux ou de sarments de plantes âgées de cinq ans (Carlucci et al. 2015a). Enfin, 

sur des rameaux détachés, Correia et al. (2016) montrent le caractère pathogène de L. 

brasiliensis, de L. hormozganensis, de L. jatrophicola et de L. pseudotheobromae. 

Lasiodiplodia egyptiacae et L. euphorbicola sont aussi qualifiés de pathogènes mais à un 

degré moindre par rapport aux espèces précédemment évoquées (Correia et al. 2016). 

 

Par des inoculations artificielles de rameaux ou de sarments détachés (van Niekerk et 

al. 2004, Amponsah et al. 2009, 2011, Linaldeddu et al. 2010) ou encore attachés à la plante 

(van Niekerk et al. 2004, Úrbez-Torres et Gubler 2009, Amponsah et al. 2011), de boutures 

(Taylor et al. 2005, Úrbez-Torres et Gubler 2009, Martin et al. 2011b, Besoain et al. 2013) ou 

de plantes au vignoble par des inoculations de plaies effectuées à partir de rameaux ou de 

coursons (Úrbez-Torres et Gubler 2009), le caractère pathogène de N. australe est également 

mis en évidence. Il provoque des décolorations vasculaires dans les tissus ligneux ou des 

chancres. Plusieurs études montrent celui de N. luteum, les tests étant effectués sur les mêmes 

modèles que précédemment (Savocchia et al. 2007b, Luque et al. 2009, Úrbez-Torres et 

Gubler 2009, Amponsah et al. 2011, 2011b, Wunderlich et al. 2011, Chebil et al. 2014). Des 

inoculations sur des boutures permettent aussi d’obtenir des chancres dans les tissus ligneux 

(Úrbez-Torres et Gubler 2009) et des desséchements de la végétation (Luque et al. 2009). 

Celui de N. macroclavatum est mis en évidence par Billones et al. (2010) et N. 

mediterraneum par Martin et al (2011b) et Varela et al. (2011). Pour celui de N. vitifusiforme, 

il est montré sur des rameaux détachés (Mondello et al. 2013). Enfin, le caractère pathogène 

de N. mangiferae est montré par Dissanayake et al. (2015c) non seulement sur des rameaux 

détachés, mais aussi sur des boutures, la mortalité des rameaux a été obtenu après 30 jours de 

culture. 

Concernant les espèces de Dothoriella, Fusicoccum aesculi et Diplodia corticola, elles 

sont également pathogènes comme le témoignent les travaux d’Úrbez-Torres et al. (2007a, 

2009), Úrbez-Torres et Gubler (2009), Qiu et al. (2008), Úrbez-Torres et al. (2010b), 

Wunderlich et al. (2011), Varela et al. (2011), Yan et al. (2013) et Carlucci et al. (2015a).  

 

 Toutes ces études établissent clairement que tous ces champignons de la 

famille des  Botryosphaeriaceae associés à la Botryosphaeriose sont pathogènes et par 

conséquent capables individuellement de provoquer les décolorations vasculaires, les 

chancres, voire le déclin de la souche.  

 

La capacité des Botryosphaeriaceae à produire des symptômes sur des baies est 

montrée par différents auteurs. Strobel et Hewitt (1964) montrent que L. theobromae est apte 

à infecter les grappes. Wunderlich et al. (2011) indiquent que D. seriata, N. parvum, N. 

luteum, D. viticola, L. theobromae, F. aesculi sont capables de provoquer in vitro des 

symptômes sur des fruits murs de Chardonnay ou de Syrah. Amponsah et al. (2012) mettent 

en évidence dans les conditions du vignoble que N. luteum, inoculé sur des fruits blessés au 

stade « fermeture de la grappe », cause par la suite leur momification, le champignon étant 

aussi capable de migrer vers le rachis jusqu’au niveau des sarments. Dissanayake et al. 

(2015b) montrent la capacité de L. pseudotheobromae à provoquer des décolorations des 

pédicelles de fruits et des pédoncules de grappes 24 heures après son inoculation. Enfin, 

Lorenzini et al. (2015) observent la présence de N. parvum sur des raisins flétris dans les 

chambres de séchage. Des tests de pathogénie mettent en évidence sa capacité à produire leur 

brunissement et leur flétrissement. 
========================================================================= 
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3.3.5. Le dépérissement associé à Seimatosporium botan 

 
Ce dépérissement n’a été observé qu’au Chili (Diaz et al. 2012). 

 

 Ses symptômes 

Les symptômes (fig. 57) sont similaires à ceux décrits par Úrbez-Torres (2011). 

 

 
Figure 57 – Symptômes de rabougrissement et de mortalité liés à Seimatosporium botan. 

(Photos : Dr Gonzalo A. Diaz, Pontifica Universidad Católica de Chile, Santiago, Chili). 

 

Son agent associé 

Le champignon associé à ce dépérissement est Seimatosporium botan Sat. Hatak. & Y. 

Harada 2004. 

Les tests de pathogénie conduits sur des rameaux détachés ou de jeunes plantes âgées 

de deux ans montrent qu’il provoque des lésions nécrotiques dans les tissus ligneux et conduit 

à la mortalité de rameaux après sept mois d’incubation (Diaz et al. 2012). 

 

Une autre espèce, non identifiée, est trouvée chez des ceps dépérissants en Californie 

(Morales et al. 2010b). Chez le Cabernet franc, les symptômes se traduisent par des taches 

rouges sur les feuilles, qui pourraient être confondues avec des viroses et par des 

décolorations dans le bois. Chez le Sauvignon blanc, les ceps présentent des bras morts et des 

nécroses sectorielles dans les tissus ligneux. Aucun test n’a été effectué pour montrer son 

caractère pathogène. En Australie, ce champignon est trouvé dans des  sarments (Seergeva et 

al. 2005). 

 

Seimatosporium hysteroides (Fuckel) Brockman 1976 est signalé en Allemagne et 

dans toute l’Europe (Shoemaker 1964b) et étant associés à des tiges mortes. Il est aussi trouvé 

en Australie (Sergeeva et al. 2005) et en Chine (Zhang et Liu 2007).  

 

=================================================================== 

3.4. La superposition des symptômes 
 

Dans le vignoble, il est possible d’observer des combinaisons de symptômes foliaires : 

des symptômes de Black dead arm et « d’esca » sur la même feuille (fig. 58), des symptômes 

foliaires de Black dead arm sur des feuilles atteintes d’eutypiose (fig. 58), des symptômes 

d’eutypiose sur des entre-coeurs partant de rameaux présentant des symptômes sévères de 

Black dead arm (fig. 58)… Dans le tronc de tels ceps, il est observé des associations de 

nécroses (fig. 59). Ainsi un même cep peut exprimer séparément ou en combinaison tous les 
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types de symptômes foliaires décrits selon les conditions climatiques et l’état physiologique 

de la plante. 

 

 
Figure 58 – A gauche, feuille présentant des symptômes de la forme lente « d’esca » (à droite) 

et de Black dead arm (à gauche). Au milieu, symptômes de Black dead arm sur des feuilles 

atteintes d’eutypiose. A droite, entre-cœur rabougri (eutypiose) sur un rameau atteint par la 

forme sévère du Black dead arm. 

 

 

 

 

Figure 59 – A gauche, association de la nécrose brune et dure en position centrale et celle 

caractéristique de l’eutypiose en position sectorielle. Au milieu, association de la nécrose brune et 

dure en position centrale et celle caractéristique de la Botryosphaeriose en position sectorielle. A 

droite, association des nécroses claires et tendres en position centrale et sectorielle. La nécrose claire 

et tendre en position sectorielle succède à celle de couleur brune caractéristique de l’eutypiose. 

 

=================================================================== 
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Tableau VII – Liste des Botryosphaeriaceae du genre Lasiodiplodia trouvés chez la vigne et leur répartition géographique. 

Espèces Répartition géographique 
Lasiodiplodia theobromae (Pat.) Griffon & Maubl. 1909 

 

 

Basionyme : Botryodiplodia theobromae Pat 1892 

 

 

Botryosphaeria rhodina (Berk. & M.A. Curtis) Arx 1970 

Afrique du Sud (van Niekerk et al. 2004), Argentine (van Niekerk et al. 

2004), Arizona (Úrbez-Torres et al. 2007b), Australie (Taylor et al. 2005, 

Wood et Wood 2005, Pitt et al. 2010a, Qiu et al. 2011, 2015), Bolivie (Kaiser 

et al. 2009), Brésil (Ribeiro et al. 1992, Tavares et al. 1994, Gava et al. 2010, 

Correia et al. 2013, 2016), Californie (Úrbez-Torres et al. 2006a), Chine 

(Yan et al. 2011a, Yan et al. 2013), Egypte (El-Goorani et El Meleigi 1972), 

Espagne (Aroca et al. 2008b, Martin et al. 2009), Inde (Patil et Moniz 1969), 

Irak (Al-Saadoon et al. 2012), Italie (Burruano et al. 2008, Carlucci et al. 

2009, 2015a, b), Mexique (Úrbez-Torres et al. 2008), Missouri et Arkansas 

(Gubler et al. 2010), Pérou (Alvarez et al. 2012, Munive et al. 2013, 

Rodríguez-Gálvez et al. 2015), Texas (Úrbez-Torres et al. 2009), Turquie 

(Ari et Oz 1990, Akgül et al. 2013, 2014b, 2015), Uruguay (Abreo et al. 

2013), Venezuela (Ramirez et Pineda 2003), Vietnam (Quyen et al. 2001) 

Lasiodiplodia brasiliense M.S.B. Netto, M.W. Marques & A.J.L. Phillips (Netto et al. 2014) Brésil (Correia et al. 2016) 

Lasiodiplodia citricola Abdollahzadeh, Javadi & A.J.L. Phillips (Abdollahzadeh et al. 

2010) 

Italie (Carlucci et al. 2015a) 

Lasiodiplodia crassispora T. Burgess & Barber (Burgess et al. 2006) Afrique du Sud (van Niekerk et al. 2010), Brésil (Correia et al. 2013, 2016), 

Californie (Úrbez-Torres et al. 2010a) 

Lasiodiplodia egyptiacae A.M. Ismail, L. Lombard & Crous (Ismail et al. 2012) Brésil (Correia et al. 2016) 

Lasiodiplodia euphorbicola A.R. Machado & O.I. Pereira (Machado et al. 2014) Brésil (Correia et al. 2016) 

Lasiodiplodia hormozganensis Abdollahzadeh, Zare & A.J.L. Phillips (Abdollahzadeh et al. 

2010) 

Brésil (Correia et al. 2016) 

Lasiodiplodia jatrophicola A.R. Machado & O.I. Pereira (Machado et al. 2014) Brésil (Correia et al. 2016) 

Lasiodiplodia mediterranea Linaldeddu, Deidda & Berraf-Tebbal (Linaldeddu et al. 2015) Italie (Linaldeddu et al. 2015) 

Lasiodiplodia missouriana J.R. Ùrbez-Torres, F. Peduto & W.D. Gubler (Úrbez-Torres et al. 

2012) 

Etats-Unis (Úrbez-Torres et al. 2012) 

Lasiodiplodia parva A.J.L. Phillips, A. Alves & Crous (Alves et al. 2008) Brésil (Correia et al. 2013) 

Lasiodiplodia plurivora Damn & Crous (Damn et al. 2007) Afrique du Sud (Damn et al. 2007) 

Lasiodiplodia pseudotheobromae A.J.L. Phillips, A. Alves & Crous (Alves et al. 2008) Brésil (Correia et al. 2013, 2016), Chine (Dissanayake et al. 2015b), Italie 

(Deidda et al. 2012), Tunisie (Rezgui et al. 2015) 

Lasiodiplodia viticola J.R. Ùrbez-Torres, F. Peduto & W.D. Gubler (Úrbez-Torres et al. 

2012) 

Etats-Unis (Úrbez-Torres et al. 2012) 
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Tableau VIII – Liste des Botryosphaeriaceae du genre Neofusicoccum et Fusicoccum trouvés chez la vigne et leur répartition géographique. 

Espèces Répartition géographique  

Neofusicoccum algeriense A. Berraf-Tebbal & A.J.L. Phillips (Berraf-Tebbal et al. 

2014) 

Algérie (Berraf-Tebbal et al. 2014) 

 

Neofusicoccum australe (Slippers, Crous, & M.J. Wingf.) Crous, Slippers & A.J.L. 

Phillips (Crous et al. 2006) 

 

Basionyme : Fusicoccum australe Slippers, Crous & M.J. Wingf. (Slippers et al. 2004b) 

 

 Botryosphaeria australis (Slippers, Crous, & M.J. Wingf.) (Slippers et al. 2004b) 

Afrique du Sud (van Niekerk et al. 2004, White et al. 2011b), Algérie (Berraf-Tebbal et 

al. 2014), Australie (Taylor et al. 2005, Pitt et al. 2010a), Californie (Úrbez-Torres et al. 

2006a), Chili (Besoain et al. 2013), Espagne (Aroca et al. 2010, Martin et al. 2011b), 

Italie (Linaldeddu et al. 2010, Deidda et al. 2012, Linaldeddu et al. 2015), Mexique 

(Candolfi-Arballo et al. 2010), Nouvelle-Zélande (Amponsah et al. 2009, 2011, Billones 

et al. 2010, Baskarathevan et al. 2012a), Uruguay (Abreo et al. 2013) 

Neofusicoccum cryptoaustrale Pavlic, Maleme, Slippers & M.J. Wingf. 2013 Italie (Linaldeddu et al. 2015) 

Neofusicoccum kwambonambiense Pavlic, Slippers, M.J. Wingfield 2009 Uruguay (Abreo et al. 2013) 

Neofusicoccum luteum (Pennycook & Samuels) Crous, Slippers & A.J.L. Phillips (Crous 

et al. 2006) 

 

Basionyme : Fusicoccum luteum Pennycook & Samuels (Pennycook & Samuels 1985) 

 

 Botryosphaeria lutea A.J.L. Phillips (Phillips et al. 2002) 

Australie (Savocchia et al. 2007b), Brésil (Gava et al. 2010), Californie (Úrbez-Torres et 

al. 2006a), Espagne (Luque et al. 2009, Núñez-Trujillo et al. 2012), France (Molot et al. 

2006), Italie (Carlucci et al. 2009, Linaldeddu et al. 2015), Nouvelle-Zélande (Manning et 

Mundy 2009, Billones et al. 2010, Amponsah et al. 2011, Baskarathevan et al. 2012a), 

Portugal (Phillips 2002, Rego et al. 2009), Tunisie (Chebil et al. 2014), Uruguay (Abreo 

et al. 2013) 

Neofusicoccum macroclavatum (Burgess, Barber & Hardy) Burgess, Barber & Hardy  

(Crous et al. 2006)  

 

Basionyme : Fusicoccum macroclavatum T.I. Burgess, Barber & Hardy (Burgess et al. 

2005) 

Nouvelle-Zélande (Billones et al. 2010) 

Neofusicoccum mangiferae (Syd. & P. Syd.) Crous, Slippers & A.J.L. Phillips (Crous et 

al. 2006) 

Chine (Dissanayake et al. 2015c) 

Neofusicoccum mediterraneum Crous, M.J. Wingf. & A.J.L. Phillips (Crous et al. 2007) Algérie (Berraf-Tebbal et al. 2014), Californie (Úrbez-Torres et al. 2010a), Espagne 

(Aroca et al. 2010, Martin et al. 2011b, Varela et al. 2011) 

Neofusicoccum parvum (Pennycook & Samuels) Crous, Slippers & A.J.L. Phillips 

(Crous et al. 2006) 

 

Basionyme : Fusicoccum parvum Pennycook & Samuels (Pennycook & Samuels 1985) 

 

Botryosphaeria parva Pennycook & Samuels (Pennycook & Samuels 1985) 

Afrique du Sud (van Niekerk et al. 2004, White et al. 2011b), Algérie (Ammad et al. 

2014b, Berraf-Tebbal et al. 2014), Allemagne (Haustein et al. 2014), Arizona (Úrbez-

Torres et al. 2007b), Arkansas et Missouri (Gubler et al. 2010), Australie (Pitt et al. 

2010a, Qiu et al. 2011, 2015), Brésil (Correia et al. 2013), Californie (Úrbez-Torres et al. 

2006a), Canada (O’Gorman et al. 2009), Chili (Diaz et al. 2011b, 2013), Chine (Yan et al. 

2013), Croatie (Kaliterna et al. 2013), Espagne (Aroca et al. 2006, Úrbez-Torres et al. 

2006b, Martin et Cobos 2007, Luque et al. 2009, González et Tello 2011, Núñez-Trujillo 
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et al. 2012, Cosoveanu et al. 2014), France (van Niekerk et al. 2004, Bruez et al. 2014, 

Larignon et al. 2015), Hongrie (Csikos et al. 2015), Irak (Haleem 2010, Haleem et al. 

2012b, 2013, Taha et Saaed 2014),  Iran (Mohammadi et al. 2013a, 2013b), Italie 

(Carlucci et al. 2009, 2015a, b, Deidda et al. 2012, Mondello et al. 2013, Linaldeddu et 

al. 2015, Lorenzini et al. 2015), Japon (Slippers et al. 2007), Liban (Choueiri et al. 

2014), New-York (Úrbez-Torres et al. 2007b), Nouvelle-Zélande (Manning et Mundy 

2009, Billones et al. 2010, Amponsah et al. 2011, Baskarathevan et al. 2012a), 

Pennsylvanie (Úrbez-Torres et al. 2007b), Portugal (Phillips 2002, Rego et al. 2009), 

Suisse (Casieri et al. 2009), Texas (Úrbez-Torres et al. 2009), Tunisie (Rezgui et al. 

2015), Turquie (Akgül et al. 2013, 2014b, 2015), Uruguay (Abreo et al. 2013), Virginie 

(Úrbez-Torres et al. 2007b) 

Neofusicoccum ribis (Slippers, Crous & M.J. Wingf.) Crous, Slippers & A.J.L. Phillips 

2006 (Crous et al. 2006) 

 

Basionyme : Fusicoccum ribis Slippers, Crous, M.J. Wingf. 2004 (Slippers et al. 2004a) 

’Botryosphaeria’ ribis Grossenb. & Dugg. 1911 (Grossenbacher et Duggar 1911) 

Etats-Unis (Úrbez-Torres et al. 2012), Nouvelle-Zélande (Billones et al. 2010, 

Baskarathevan et al. 2012a) 

Neofusicoccum viticlavatum (van Niekerk & Crous) Crous, Slippers & & A.J.L. Phillips 

(Crous et al. 2006) 

Basionyme : Fusicoccum viticlavatum van Niekerk & Crous (van Niekerk et al. 2004) 

Afrique du Sud (van Niekerk et al. 2004) 

Neofusicoccum vitifusiforme (van Niekerk & Crous) Crous, Slippers & & A.J.L. Phillips 

(Crous et al. 2006) 

 

Basionyme : Fusicoccum vitifusiforme van Niekerk & Crous (van Niekerk et al. 2004) 

Afrique du Sud (van Niekerk et al. 2004), Espagne (Luque et al. 2009, Aroca et al. 2010), 

Italie (Mondello et al. 2013), Mexique (Candolfi-Arballo et al. 2010), Missouri et 

Arkansas (Gubler et al. 2010, Úrbez-Torres et al. 2012) 

Fusicoccum aesculi Corda 1829 

 

Botryosphaeria dothidea (Moug.: Fr.) Ces. & De Not. 1863 (Slippers et al. 2004a) 

Afrique du Sud (in Cloete 2010), Algérie (Ammad et al. 2014b, 2015), Allemagne 

(Haustein et al. 2014), Argentine (van Niekerk et al. 2004), Australie (Qiu et al. 2008, 

Pitt et al. 2010a, Qiu et al. 2011, 2015), Brésil (Gava et al. 2010), Canada (O’Gorman et 

al. 2009), Chine (Li et al. 2010, Yan et al. 2012, 2013), Croatie (Kaliterna et Miličević 

2014), Espagne (Aroca et al. 2006, Úrbez-Torres et al. 2006b, Martin et Cobos 2007, 

Luque et al. 2009), Etats-Unis (Úrbez-Torres et al. 2006a, 2007b, 2009, Gubler et al. 

2010), Iran (Arzanlou et al. 2012), Italie (Carlucci et al. 2009, 2015a, b, Linaldeddu et al. 

2015), Japon (Slippers et al. 2007), Liban (Choueiri et al. 2014), Nouvelle-Zélande 

(Billones et al. 2010, Baskarathevan et al. 2012a), Portugal (Phillips 2002, Rego et al. 

2009), Suisse (Hofstetter et al. 2009), Taïwan (Kuo et al. 1989), Tunisie (Chebil et al. 

2014), Turquie (Akgül et al. 2013, 2014b, 2015), Uruguay (Abreo et al. 2013) 
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Tableau IX – Liste des Botryosphaeriaceae des genres Diplodia et Fusicoccum trouvés chez la vigne et leur répartition géographique. 
Espèces Répartition géographique 

Diplodia africana Damn & Crous 2008 Italie (Linaldeddu et al. 2015) 

Diplodia corticola A.J.L. Phillips, Alves et Luque 

(Alves et al. 2004) 

 

Botryosphaeria corticola A.J.L. Phillips, Alves et 

Luque (Alves et al. 2004)   

Etats-Unis (Úrbez-Torres et al. 2009, 2010b), Espagne (Varela et al. 2011), Italie (Carlucci et al. 2015a, b), 
Mexique (Candolfi-Arballo et al. 2010) 

Diplodia coryli Fuckel 1870 Croatie (Kaliterna et Miličević 2014) 

Diplodia mutila (Fr.) Mont. 1834 

 

Syn : Sphaeropsis malorum (Berk) Berk 1860 

 

Botryosphaeria stevensii Shoemaker (Shoemaker 

1964a) 

Australie (Taylor et al. 2005, Pitt et al. 2010a), Chili (Morales et al. 2010a, Diaz et al. 2013), Espagne (Martin et 

Cobos 2007, Sánchez-Torres et al. 2008, González et Tello 2011), Etats-Unis (Úrbez-Torres et al. 2006a, 2007b, 

Holland et al. 2015), France (Larignon et Dubos 2001), Hongrie (Lehoczky 1974, Kovács et al. 2014a), Italie 

(Carlucci et al. 2009, 2015a, Linaldeddu et al. 2015), Liban (Choueiri et al. 2014), Nouvelle-Zélande (Billones 

et al. 2010, Amponsah et al. 2011, Baskarathevan et al. 2012a), Portugal (Phillips 2002, Rego et al. 2009) 

Diplodia olivarum A.J.L. Phillips, Frisullo & 

Lazzizera 2008 

Italie (Linaldeddu et al. 2015) 

Diplodia seriata De Not. 1842 

(Phillips et al. 2007) 

 

Sphaeropsis malorum Peck 1881 

 

 

 Botryosphaeria obtusa (Schwein.) Shoemaker        

(Shoemaker 1964a, Phillips et al. 2007) 

Afrique du Sud (van Niekerk et al. 2004, White et al. 2011b), Algérie (Ammad et al. 2014b, 2015), Allemagne 

(Fischer et Kassemeyer 2003, Haustein et al. 2014), Australie (Taylor et al. 2005, Savocchia et al. 2007b, 

Castillo-Pando et al. 2001, Pitt et al. 2010a, Qiu et al. 2011, 2015), Chili (Auger et al. 2004a, Diaz et al. 2013), 

Chine (Yan et al. 2011b, Yan et al. 2013), Croatie (Kaliterna et al. 2013, Kaliterna et Miličević 2014), Espagne 

(Armengol et al. 2001, Beltrán et al. 2004, Aroca et al. 2006, Giménez-Jaime et al. 2006, Úrbez-Torres et al. 

2006a, Martin et Cobos 2007, Luque et al. 2009, González et Tello 2011, Garcia-Benavides et al. 2013), Etats-

Unis (Úrbez-Torres et al. 2006a, 2007b, 2008, 2009, Gubler et al. 2010, Holland et al. 2015), France (Larignon 

et Dubos 2001, Kuntzmann et al. 2010, Bruez et al. 2014), Hongrie (Kovács et al. 2014a, 2014b, Csikos et al. 

2015), Iran (Mohammadi et al. 2013a, 2013b), Italie (Cristinzio 1978, Bisiach et Minervini 1985, Rovesti et 

Montermini 1987, Carlucci et al. 2009, 2015a, b, Deidda et al. 2012, Mondello et al. 2013, Linaldeddu et al. 

2015), Liban (Choueri et al. 2006, 2014), Mexique (Hernandez-Martinez et al. 2008, Úrbez-Torres et al. 2008), 

Nouvelle-Zélande (Manning et Mundy 2009, Billones et al. 2010, Amponsah et al. 2011, Baskarathevan et al. 

2012a), Portugal (Phillips 2002, Rego et al. 2009), Suisse (Casieri et al. 2009, Hofstetter et al. 2009), Tchéquie 

(Šilhánová et Novotny 2006), Tunisie (Chebil et al. 2014, Ghnaya-Chakroun et al. 2014), Turquie (Akgül et al. 

2013, 2014b, 2015), Uruguay (Abreo et al. 2013) 
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Tableau X – Liste des Botryosphaeriaceae des genres Dothiorella, Phaeobotryosphaeria, Cophinforma, Neoscytalidium trouvés chez la vigne et 

leur répartition géographique. 

Forme anamorphe Distribution géographique des Botryosphaeriaceae  

Cophinforma mamane (D.E. Gardner) A.J.L. Phillips & A. Alves (Phillips et al. 2013) 

 

Basionyme : Botryosphaeria mamane D.E. Gardner 1997 

Brésil (Correia et al. 2013) 

Dothiorella americana J.R. Úrbez-Torres, F. Peduto & W.D. Gubler (Úrbez-Torres et al. 

2012) 

USA (Úrbez-Torres et al. 2012) 

Dothiorella iberica A.J.L. Phillips, J. Luque & A. Alves (Phillips et al. 2005) 

 

 

 Botryosphaeria iberica A.J.L. Phillips, J. Luque & A. Alves (Phillips et al. 2005)  

Australie (Pitt et al. 2010a 160), Espagne (Martin et 

Cobos 2007), Etats-Unis (Úrbez-Torres et al. 2007a), 

Italie (Carlucci et al. 2009, 2015a, b), Nouvelle-Zélande 

(Baskarathevan et al. 2012a)  
 
160 défini par la suite comme étant Dothiorella vidmadera (Pitt et al. 

2013c) 

Dothoriella neclivorem W.M. Pitt & J.R. Úrbez-Torres (Pitt et al. 2015) Australie (Pitt et al. 2015) 

Dothiorella quercina (Cooke & Ell.) Ellis & Everh (nom incorrect selon Phillips) 

Diplodia-like (Crous et al. 2006) 

 

Botryosphaeria quercuum (Schwein.) Sacc. 

Espagne (Larignon, communication personnelle), Italie 

(Carlucci et al. 2009) 

Dothiorella sarmentorum (Fr) A.J.L. Phillips, A. Alves & J. Luque (Phillips et al. 2005) 

Basionyme : Sphaeria sarmentorum Fr. 1818 

 

Botryosphaeria sarmentorum A.J.L. Phillips, A. Alves & J. Luque (Phillips et al. 2005) 

Croatie (Kaliterna et Miličević 2014), Espagne (Martin et 

Cobos 2007), Italie (Carlucci et al. 2009, 2015a, b), 

Missouri et Arkansas (Gubler et al. 2010), Nouvelle-

Zélande (Baskarathevan et al. 2012a)   

 

Dothiorella vidmadera W.M. Pitt, J.R. Úrbez-Torres & Trouillas (Pitt et al. 2013c) Australie (Pitt et al. 2013c) 

Dothoriella vinea-gemmae W.M. Pitt, J.R. Úrbez-Torres & Trouillas (Pitt et al. 2015) Australie (Pitt et al. 2015) 

Dothiorella viticola A.J.L. Phillips & J. Luque (Luque et al. 2005)  

 

Spencermartinsia viticola (A.J.L. Phillips & J. Luque) A.J.L. Phillips, A. Alves & Crous 

(Phillips et al. 2008) 

 

Australie (Wunderlich et al. 2009, Pitt et al. 2010a, 

2013c 161), Chili (Morales et al. 2010a, Diaz et al. 2013), 

Espagne (Luque et al. 2005), Etats-Unis (Úrbez-Torres et 

al. 2007a), Portugal (Rego et al. 2009) 
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Basionyme de Botryosphaeria viticola A.J.L. Phillips & J. Luque (Luque et al. 2005)  

Neoscytalidium hyalinum (C.K. Campb. & J.L. Mulder) A.J.L. Phillips, Groenewald & 

Crous  (Phillips et al. 2013) 

 

Basionyme : Scytalidium hyalinum C.K. Campb. & J.L. Mulder 1977 

Brésil (Correia et al. 2015), Californie (Rolshausen et al. 

2013), Inde (Wangikar et al. 1969), Irak (Natour et 

Ahmed 1969, Al-Saadon et al. 2012, Haleem et al. 2013, 

Taha et Saeed 2014), Italie (Granata et Sidoti 1991, 

Sidoti 1998) 

Phaeobotryosphaeria porosa (van Niekerk & Crous) Crous & A.J.L. Phillips (Phillips et 

al. 2008)  

 

Basionyme de Diplodia porosum Niekerk & Crous (van Niekerk et al. 2004) 

Afrique du Sud (van Niekerk et al. 2004) 

 

Spencermartinsia plurivora Abdollahz., Javadi & A.J.L. Phillips (Abdollahzadeh et al. 

2014) 

Espagne (Abdollahzadeh et al. 2014), Iran 

(Abdollahzadeh et al. 2014) 

S pencermartinsia westrale W.M. Pitt, J.R. Úrbez-Torres & Trouillas (Pitt et al. 2015) Australie (Pitt et al. 2015) 
161 Les souches sont très proches de cette espèce. Les ascospores sont moins longues et plus étroites et ne présentent pas d’apicules terminales qui sont 

caractéristiques du genre. Il s’agit de Munkovalsaria donacina (Niessl) Aptroot 1995, appartenant à l’ordre des Pleosporales et à la famille des Dacampiaceae 

(Pitt et al. 2014). 
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 3.5. La forme apoplectique 

 
Le terme d’apoplexie a été mentionné pour la première fois dans le Livre de la Ferme et 

des Maisons de Campagne par Marès (1865) pour désigner une maladie « qui frappe isolément 

les ceps au milieu de l’été en pleine végétation, chargés de fruits, et les fait périr en quelques 

jours. Les paysans de l’Hérault disent que les souches ainsi attaquées sont « foullétadas », 

c’est-à-dire tourbillonnées, et ils attribuent leur mort au passage de ces tourbillons de vent, qui 

dans une journée calme et chaude, se produisent tout d’un coup, et présagent un changement 

de temps. Elle sévit principalement du 15 juillet au 15 août, et tout à coup, sans symptômes 

précurseurs,  on   voit  les   feuilles,  les fruits et les sarments se dessécher et périr ». Ce nom a 

été donné en considération de la soudaineté relative de la mort qui lui donne quelque 

analogie avec la maladie humaine du même nom. 

 

Cette forme a été aussi appelée « foltage » ou folletage à la fin du XIXe siècle. Ce 

terme, ayant pour origine le nom languedocien « foullétadas », a été cité par Leclerc en 1878 

dans les Annales de la Société d’agriculture, sciences, arts et belles-lettres d’Indre-et-Loire et par Saint-

André dans le Journal de l’Agriculture en 1882 (cf encadré 15). Il a été repris par Viala dans sa 

deuxième édition de son traité sur les maladies de la vigne (1887) et par de nombreux 

pathologistes (Pierce 1892, Dussue 1894, Leroux 1894, Foëx 1895, Ravaz 1898, 1901, 1906, 

Pacottet-Brin 1899, Faes 1907). Resté synonyme de folletage jusqu’au début du XXe siècle, le 

terme d’apoplexie a été ensuite réservé pour les cas de folletage pour lesquels les 

champignons lignicoles en semblaient être responsables et celui de folletage étant appliqué à 

tous les autres cas. De nombreuses hypothèses ont tenté d’expliquer cet accident et sont 

rapportées dans l’encadré 16. L’apoplexie a été ensuite appelé esca (Viala 1922) (cf encadré 

6).  

 

Cette maladie était aussi connue sous d’autres appellations en France comme la 

« paralysie de la vigne », terme utilisé dans les Charentes (Prieur 1867 – cf encadré 15), « le 

coup de soleil » ou encore « la mortalité », noms employés dans le Bas-Languedoc selon 

Ravaz (1919) et Branas (1974). Lagaude (1953) trouve que ce terme « cause bien des 

confusions, car une vigne peut mourir en été d’autre chose que la carie du tronc ». En 

Espagne, elle était désignée sous différents noms (cf encadré 6), notamment ceux de « escalda 

» ou de « llampa » (Soler 1875). Elle était présentée comme « una enfermedad muy comun en 

la provincia de Valencia, y cuyos desastrosos efecies consisten en secar súbitamente las 

cepas, para no volver á brotar mas ».  

 

Cette forme a été aussi décrite par Pavlou sous le nom d’« iska » dans la lettre destinée 

à Ravaz (1906), symptôme observé fréquemment  par les vignerons des environs de Smyrne. 

Appelée encore « Kav hastalığı » en Turquie, « mal rosso », « escha » ou « mal del spacco » 

en Italie, aujourd’hui dans la majorité des pays elle est appelée esca.  

 

 Ses symptômes et les agents associés 

L’apoplexie est caractérisée par un flétrissement rapide de tout ou une partie de la 

végétation (fig. 37). Le feuillage, les rameaux et les grappes se dessèchent en quelques jours. 

Contrairement à la forme sévère de la Botryosphaeriose ou Black dead arm, les feuilles sont 

desséchées sur les rameaux. Dans le tronc de ces plantes, différentes nécroses sont observées : 

 

- la nécrose de l’eutypiose caractérisée par sa position sectorielle et sa couleur plutôt 

brun chamois, elle est due au champignon E. lata (fig. 60), 
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Encadré 15 – Le folletage et la paralysie de la vigne 

Extrait de l’article « Nouvelle maladie de la vigne » de Leclerc (1878) paru dans les Annales 

de la Société d’agriculture, sciences, arts et belles-lettres d’Indre-et-Loire. 

 « La végétation de la vigne présente en ce moment, dans certains terrains, une anomalie que 

quelques personnes ont appelée maladie. Des ceps pleins de vigueur se fanent, et tout le 

développement de l'année périt. Ces pieds sont disséminés, et, d'après les lieux qu'ils 

occupent, n'offrent aucun des caractères connus du terrible mal, le phylloxéra. Cet état de 

choses a déjà été observé dans le Midi et nommé foltage ; mais la cause n'a pas, ce me 

semble, été bien déterminée jusqu'ici ». 

 

Extrait de l’article « Le folletage de la vigne » de Saint-André paru dans le Journal de 

l’Agriculture d’octobre 1882. 

« A diverses époques de la végétation de la vigne et principalement dans les mois de juin, de 

juillet et d’août, quand la température est relativement élevée, les viticulteurs voient 

fréquemment dans leurs vignobles, des ceps dont la végétation ne laisse rien à désirer, offrir 

subitement tous les caractères d’une plante dont la vie est gravement compromise, sans que 

le moindre symptôme précurseur ait permis de soupçonner quelque maladie. Les feuilles 

perdent leur éclat, leur turgescence habituelle disparaît, elles fanent et périssent ; les 

sarments dessèchent de haut en bas, s’inclinent et meurent ; la mort gagne le tronc, les 

racines cessent de fonctionner et la plante est perdue. Les vignes qui présentent cet aspect 

sont folletées, elles sont atteintes de la maladie appelée folletage.  

Le folletage n’est pas toujours mortel pour le cep qui en est attaqué. Certaines souches 

perdent leurs fruits, leurs feuilles, leurs sarments, et l’année suivante donnent naissance à 

quelques bourgeons dont la végétation reste chétive et malingre ; la plante languit et meurt 

souvent plusieurs années après avoir été folletée. Parfois le mal est partiel, il ne sévit que sur 

un ou deux rameaux qui seuls succombent, sans que le plant paraisse éprouver un fort 

dommage.  

Cette maladie est connue en Europe sous des appellations très différentes, dont la plupart 

n’ont pas une signification bien précise et s’appliquent même à des accidents culturaux d’un 

autre genre. C’est l’une des raisons pour lesquelles il me semble préférable de conserver le 

mot folletage, le plus généralement admis et probablement l’expression d’une série de 

remarques séculaires ». 

 

Extrait du chapitre « folletage » paru dans le traité sur les maladies de la vigne Viala (1887) 

« On observe parfois en pleine végétation, surtout en juillet-août, des ceps qui meurent 

instantanément au milieu d’une plantation. Les feuilles se fanent, ternissent et sèchent, les 

rameaux et même les bras subissent le même sort. En quelques minutes les vignes peuvent 

périr. Il est bien rare qu’elles repoussent quand on les recèpe, ou qu’elles reprennent, 

l’année suivante, malgré tous les soins de culture qu’on pourra leur donner, une vigueur 

suffisante qui lui permette de se relever. Ce ne sont que des ceps isolés, exceptionnellement 

nombreux dans une vigne, qui sont atteints par cet accident qu’on nomme folletage ou 

apoplexie ; il ne se manifeste jamais  sur une surface continue. Des rameaux entiers ou même 

des bras isolés sont détruits quelquefois sur un pied, sans que les autres soient altérés ». 

 

Extrait du chapitre « Apoplexie » paru dans le Traité de Pathologie Végétale d’Arnaud et 

Arnaud (1931). 

« Le feuillage entier ou celui d’une partie de la souche se flétrit brusquement et se dessèche 

en quelques jours, à peu près comme si on avait sectionné le tronc ou les bras correspondant 

aux parties intéressées ; les organes plus épais, comme les rameaux et les grappes, se 

dessèchent évidemment moins vite que les feuilles et les extrémités des pousses, mais le 
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phénomène est le même ». 

 

Extrait de « La paralysie de la vigne » dans la Charente (Prieur 1867). 

« L’importance d’une bonne exposition du sol varie selon les circonstances : pour une groie 

légère, ardente, l’exposition du midi sera le plus souvent une source d’accidents fâcheux 

pour la récolte et une cause de l’épuisement prématuré des ceps. C’est à cette exposition, 

dans ces sortes de terres, que sévit avec le plus de rigueur cette étrange maladie que nous 

nommerions volontiers, et par analogie, la paralysie de la vigne, parce qu’elle frappe 

isolément, sans cause apparente et d’une mort soudaine le cep le mieux portant. Le mal est si 

prompt, le dénoûment si rapide, que le vigneron s’écrie inévitablement, lorsqu’il rencontre 

un cep dans l’état que nous venons de décrire : Il a été brûlé par un éclair ». 

 

 

- la nécrose caractéristique de l’esca. La formation de cette nécrose résulte de l’action 

successive de différents champignons (Larignon et Dubos 1997) : P. chlamydospora, 

P. minimum, E. lata, différents Basidiomycètes comme F. mediterranea (fig. 60), 

- la nécrose sectorielle de couleur grise, provoquée par les champignons de la famille 

des Botryosphaeriaceae : D. seriata, N. parvum, F. aesculi, L. theobromae ou N. 

hyalinum par exemple (fig. 60), 

- la nécrose sectorielle due au Phomopsis viticola, 

- l’association des différentes nécroses dues aux diverses maladies. 

 

L’apoplexie peut également toucher des plantes déjà atteintes par l’eutypiose (fig. 61). 

 

Elle est usuellement rencontrée lors de périodes sèches ou de forts vents. Elle est due à 

une forte évapotranspiration qui n’est plus compensée par un afflux en eau suffisant à cause 

d’une faible quantité de bois fonctionnel. L’apoplexie peut être due à d’autres causes telles le 

Pourridié (fig. 60), le Pied noir (fig. 2), l’étranglement du porte-greffe par le greffon (fig. 61), 

la réalisation d’une très mauvaise taille, la coupe de racines lors des travaux du sol, etc. 

 

 

    
Figure 60 – A gauche, apoplexie liée à l’esca. Au milieu à gauche, forme apoplectique de 

l’eutypiose. Au milieu à droite, apoplexie due au Pourridié. A droite, apoplexie due à la 

Botryosphaeriose. 

http://www.vignevin.com/


Larignon P. 2016. Maladies cryptogamiques du bois de la vigne : symptomatologie et agents 

pathogènes. http://www.vignevin.com, 2ème édition, janvier 2016.  

100 

  

Figure 61 – A 

gauche, étran-

glement du 

porte-greffe par 

le greffon. A 

droite, dessé-

chement des 

rameaux rabou-

gris dus à 

l’eutypiose. 

   

   

Encadré 16 - Hypothèses sur l’origine du folletage 

L’importance du folletage suscite de nombreuses observations à la fin du XIXe siècle 

qui ont conduit à différentes conclusions sur son origine. De Rolland (1873) déduit de ses 

travaux que « la cause essentielle de cette affection est la nécrose de la souche, occasionnée 

par la défectuosité d’une taille à larges et nombreuses blessures cicatrisant mal, dégénérant 

en chancre où s’insinuent les agents délétères de l’air, l’humidité, et avec elle, ce 

cryptogame redoutable qui détruit la matière organique et établit, dans le cœur du cep, un 

incurable foyer de corruption ». Cette conclusion émanait de l’examen de nombreuses 

souches sur une plantation de Terret-Bourret située dans l’Aude qu’il réalisa «  à la résection 

de ces dix mille ceps destinés à l’ente » Il n’en a « pu trouver un cent dont la membrure fût à 

peu près sans carie ». « La nécrose, d’abord, attaquant naturellement le bois tendre comme 

celui du terret-bourret plutôt que le bois dur du carignan violet, a son point de départ, 

infailliblement et toujours, des premières blessures d’une taille imprudemment faite, ne 

laissant aucun onglet protecteur, blessures se répétant chaque hiver et aggravant chaque 

année le mal. Et bientôt une espèce de vermoulure envahit ces sortes de gouttières creusées 

dans le ligneux en désorganisation où se montre une végétation cryptogamique en forme de 

cornet implanté par la pointe, corrodant, avec la puissance destructive que l’on connaît à 

ces parasites, la matière organique. Cette nécrose, en premier lieu, et cette carie, ensuite, 

descendent, des bras plus ou moins atteints, dans le tronc de la souche, en diminuant 

graduellement leur foyer à mesure qu’elles approchent de l’attache radiculaire où 

généralement elles paraissent cesser. Néanmoins, du côté le plus chanceux du cep, à 

l’endroit où l’on dirait que la mortification se termine, l’on peut suivre des filets d’un jaune 

verdâtre se prolongeant vers la racine correspondante, à sa partie supérieure, celle qui 

regarde la surface du sol. Et du milieu de ces filets, d’une teinte anormale, s’élèvent 

quelques radicelles dont la section montre, dans l’intervalle des rayons médullaires d’une 

saine apparence, les cellules périphériques injectées de rouge ».  

En 1878, M. Leclerc donne une autre explication sur l’origine de cet accident. Selon 

les observations qui l’a entrepris à la station agronomique de Mettray suite à la mort presque 

instantanée d’un grand nombre de pieds de vignes très vigoureux, il conclut que « ce serait 

donc un excès d’évaporation déterminée par un coup de soleil et la variation brusque de 

l’état hygrométrique de l’air qui en est la conséquence, qui occasionnerait le dépérissement 

observé, et c’est pour cette raison que je considère ce fait comme un accident physiologique 

et non comme une maladie ». Il explique ce phénomène par le fait que le régime de 

circulation de l’eau dans les racines s’étant établi selon l’activité de la transpiration ne peut 

pas se modifier brutalement pour répondre à une trop forte transpiration de la plante suite à 

une élevation des températures. « Et comme la quantité d’eau perdue par les feuilles ne peut 

être instantanément remplacée en totalité par celle que les racines absorbent (à cause du 
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régime de circulation établi), les feuilles et les jeunes tiges cèdent leurs liquides de leurs 

tissus, se fanent et périssent si la perte d’eau atteint une certaine limite ». 

A peu près à la même époque, Saint-André (1882) de l’Ecole d’agriculture de 

Montpellier a mené la même étude conduisant à la même conclusion. « Le folletage de la 

vigne est une maladie produite par la transpiration de la plante, qui évapore plus d’eau par 

les feuilles qu’il n’en arrive par la tige  

            Selon Porte et Ruyssen (1889), « Guyot voyait là les effets d’une taille trop courte ou 

trop avare ». Debray de l’Ecole des Sciences d’Alger (1892) considérait que ces deux 

dernières hypothèses, celle de Guyot ou celle portant sur une trop grande transpiration ne 

pouvaient pas expliquer cet accident apoplectique. « La dernière pourrait peut-être 

seulement déterminer l’apparition brusque de la maladie, qui, sans cela, se serait montrée 

tôt ou tard ». Il pensa que « La formation des thylles en est la cause ou plus probablement 

l’effet » suite aux résultats de l’examen de sarments de mourvèdre frappés d’apoplexie, 

récoltés à Kouba le 15 juin. Il observa des « thylles dans tous les vaisseaux du bois entravant 

le cours de la sève ; ce dernier caractère a été aussi signalé dans le Mal nero des vignes 

d’Italie, par Marcelle Pepe ». L’hypothèse de De Rolland (1873) a été reprise au début du 

XXe siècle par Ravaz (1906). L’enlèvement du bois carié sur un cep encore peu endommagé 

stoppe la maladie selon cet auteur. Il montrait aussi la relation entre cette forme apoplectique 

et l’amadou en effectuant des inoculations artificielles (Ravaz 1922). Il avait réussi à faire 

« mourir plus de 30 jeunes plantes de 2 à 5 ans en entourant leur tige de vieux bois carrié ». 

  
========================================================================= 

3.6. La mortalité 
 

Dans le vignoble, la mortalité touche des parties de ceps (bras, coursons) ou la plante 

totalement. Elle résulte de l’action de champignons qui sont impliqués dans les différentes 

maladies décrites auparavant.   

Il est possible d’observer la mort des vignes-mères de porte-greffe sans qu’il y ait 

expression de symptômes sur la partie herbacée. A l’intérieur de telles plantes, les nécroses 

décrites dans chacunes des maladies peuvent être observées : nécroses centrales et sectorielles 

(Boubals 1995a, 1995b, Liminana et al. 2009). 

 

 
Figure 62 – Mortalité de coursons. 
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4 – Autres maladies 

4.1. L’excoriose 

 

 

        Le nom d’excoriose a été créé par Ravaz et Verge 

(1925). Il provient du verbe « excorier » signi-

fiant « écorcher légèrement ». Cette maladie a été décrite 

pour la première fois en France par Fabre et Dunal (1853) 

sous le nom d’anthracnose ponctuée ou grandinée. Elle 

était aussi désignée sous le nom de « faux black-rot » 

(Viala et Ravaz 1886).  

        Elle a été tout d’abord attribuée à deux espèces de 

Phoma, P. flaccida et P. reniformis (Viala et Ravaz 1886), 

dénommées par Cavara (1888), Macrophoma flaccida 

(Viala et Ravaz) Cavara 1888 et Macrophoma reniformis 

(Viala et Ravaz) Cavara 1888. Elles  étaient en fait deux 

formes différentes du même champignon, qui ont été 

définies comme une seule et même espèce (Phillips et Lucas 

1997), elles sont synonymes de Fusicoccum aesculi Corda 

1829 (cf paragraphe 2.5.). 

        Outre-atlantique, elle était désignée sous différentes 

appellations (cf paragraphe 2.7.) et prit le nom de 

« Phomopsis Cane and Leaf Spot » (Moller et al. 1979). 

Reddick (1909) l’associa à Fusicoccum viticolum. En 1911, 

Shear décrivait sa forme sexuée sous le nom de 

Cryptosporella viticola Shear. Pine (1958) rejetait le nom 

de F. viticolum Reddick en faveur de celui de Phomopsis 

viticola Sacc, car Saccardo avait déjà utilisé ce nom pour 

le même champignon. Selon Phillips (2000), des doutes 

subsisteront sur leur réelle identité tant que des spécimens 

de C. viticola et de F. viticolum ne soient trouvés et 

examinés. 

        Ainsi cette maladie a été considérée comme associée à 

M. flaccida en Europe suite aux travaux de Ravaz et Verge 

(1925, 1928), alors qu’en Amérique du Nord, elle était due 

à P. viticola. Ce n’est qu’à partir des années 60 que P. 

viticola était regardé comme le seul agent responsable de 

cette maladie. Il semble que ce champignon ait été décrit 

pour la première fois en France en 1838 par Desmazières 

sous le nom de Diplodia viticola Desm. et était associé à 

des sarments.  Saccardo l’a décrit en lien avec des 

sarments en 1880 sous le nom de Phoma viticola Sacc. 

L’autre champignon, identifié aujourd’hui comme 

appartenant au complexe Botryosphaeria dothidea, est 

impliqué dans la Botryosphaeriose, il a été décrit pour la 

première fois  en 1885 sous le nom de P. flaccida sur des 

raisins mûrs provenant d’un vignoble situé à Argelès-sur-

Mer (Pyrénées-Orientales) (Viala et Ravaz 1886) et en 

1886 sous le nom de Phoma reniformis dans un vignoble 

localisé à Lavérune (Hérault). 

L’anthracnose ponctuée ou 

grandinée 

 (Fabre et Dunal, 1853) 
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Encadré 17 -  Extrait de la note de MM. L. Ravaz et G. Verge, présentée par M. P. Viala 

parue dans le compte rendu de l’académie des Sciences  de la séance du 26 janvier 1925 

– Sur une maladie de la vigne, l’Excoriose. 

 
Dessin de P. Valat (Ravaz et Verge 1928) 

« Dès le mois de mai, quelques sarments herbacés 

sur leurs premiers mérithalles une teinte noire qui 

progresse lentement de bas en haut, tantôt sur tout 

le pourtour, tantôt sur une bande irrégulière plus 

ou moins large. L’écorce qui noircit ainsi reste 

unie, lisse, presque brillante, tranchant nettement 

sur le vert franc des régions avoisinantes. Puis les 

rameaux atteints grossissent démésurément à la 

base, se constituant un large empâtement, qui peut 

même déborder le courson sur lequel ils sont 

insérés. Mais à mesure qu’ils grossissent, l’écorce 

noire, sous la poussée de la croissance radiale, se 

crevasse et d’autant plus profondément que les 

sarments grossissent plus vite ; il en résulte parfois 

des sortes de cavernes irrégulières qui s’enfoncent 

par endroits jusque dans le bois. Ainsi altérés, les 

rameaux deviennent très fragiles, ils se détachent 

par leur propre poids ou sous un choc quelconque, 

ou bien ils se dessèchent. Il en résulte un 

démembrement plus ou moins important des 

souches et une perte de récolte ». 

« Après la vendange, à l’arrière saison, croûtes et 

crevasses restent très apparentes, bien qu’elles se 

décolorent un peu. Autour d’elles et aussi sur des  

mérithalles quelconques, l’écorce passe du gris ou du roux au blanc mat, particularité qui a 

été si fréquente cette année qu’elle a inquiété les vignerons. Sur les parties blanchies et même 

quelquefois sur les croûtes, apparaissent de petites ponctuations noires, nombreuses très 

souvent, mais pas assez pour devenir confluentes et modifier la couleur de l’écorce. Ce sont 

les pycnides de Phoma flaccida (Viala et Ravaz) ». 

 

 

Cette maladie est présente dans la majorité des vignobles (fig. 39) :  Açores (Brasil 

1988), Afrique du Sud (Du Plessis 1938, Mostert et al. 2000), Allemagne (Thate 1965, Gärtel 

1972), Argentine (Cragnolini et al. 2009), Australie (Taylor et Mabbitt 1961, Merrin et al. 

1995, Savocchia et al. 2007a), Autriche (Hartmair et Hepp 1979), Belgique, Brésil (Grigoletti 

Junior et Sônego 1993), Bulgarie (Hristov 1976, Nakov et al. 2007, Накова et Наков 2010), 

Canada (Coleman 1928, O’Gorman et al. 2010), Chili (Auger et Esterio 1991), Chine (Zhang 

et Liu 2007), Colombie (Anonyme 2006), Croatie (Kišpatič 1973, Kaliterna et al. 2010), 

Egypte (Aly et al. 2002), Espagne (Pérez-Marín 2004), Etats-Unis (Reddick 1914, Hewitt 

1935, Pine 1958, Schilder et al. 2005, Nita et al. 2008, Úrbez-Torres et al. 2013), France 

(Bulit et al. 1972), Grèce (Psarros et Phothiadou 1965, Malathrakis et Baltzakis 1976), 

Hongrie (Lehoczky 1972), Inde (Lal et Arya 1982), Irak (Hassan 2009),  Italie (Prota 1967, 

Ciccarone 1981), Macédoine1, Maroc1, Monténégro (Latinović et al. 2004), Moldavie 

(Veresciaghin 1926), Nouvelle-Zélande (Berrysmith 1962), Pologne (Machowicz-Stefaniak et 

Kuroparwa 1993, Lisek 2010), Portugal (Tinoco 1973), Roumanie (Rafaila 1970, Ulea 1993), 

Russie1, Serbie (Todorovic et al. 2005), Slovaquie1, Slovénie1, Suisse (Bolay et al. 1968), 
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Syrie (Al-Ahmad 1987), Tchéquie (Šilhánová et Novotny 2006), Thaïlande (Udayanga, 

communcation personnelle), Tunisie1, Turquie (Akgül et al. 2014a), Ukraine (Shmatkovskaya 

2013), Uruguay1, Venezuela. 
1 selon les sites des firmes phytosanitaires 

 
Figure 63 – Répartition géographique de l’excoriose. 

 

Ses symptômes 

 Les symptômes touchent l’ensemble des organes herbacés (rameaux, feuilles, fruits). 

Au niveau des jeunes rameaux, la maladie se traduit sur les premiers entre-nœuds par la 

présence de petites taches noires qui par la suite se développent pour former des croûtes 

noirâtres bien individualisées ou des lésions de couleur brun-marron avec des striations 

d’apparence liégeuse donnant l’aspect de tablette de chocolat (fig. 40). Sur les rameaux 

aoûtés, on observe la présence d’un étranglement à leur base qui peut entraîner leur cassure 

selon certaines conditions (vent, poids de la récolte) (fig. 40). Les sarments sont également 

caractérisés par leur blanchiment qui reste limité le plus souvent aux premiers entre-nœuds 

parsemés de pustules noires (fig. 64). Quant aux symptômes sur les feuilles (fig. 65 et 66), ils 

se traduisent par la présence de petites taches chlorotiques ou vert clair, de forme irrégulière à 

circulaire, dont leur centre est de couleur noire. Des taches noirâtres et nécrotiques peuvent 

aussi se rencontrées le long des nervures principales et secondaires ainsi que sur les pétioles. 

Les portions de feuilles peuvent prendre une couleur jaune, puis brunir. Les feuilles infectées 

sévèrement ou des feuilles avec des pétioles fortement infectés peuvent tomber. 

 

Quant aux fruits (fig. 67), ils prennent une couleur brune, puis se flétrissent. Sur leurs 

momies, sont observées des pustules noires correspondant aux pycnides du champignon. A 

noter également que le rachis peut aussi présenter des lésions noirâtres (fig. 67).  

 

Son agent pathogène 

 Le champignon responsable de cette maladie est Diaporthe ampelina Berk. & 

M.A. Curtis) R.R. Gomes, C. Glienke & Crous 2013 (= Phomopsis viticola (Sacc.) Sacc. 

1915). Son caractère pathogène est montré sur des fruits (Gregory 1913, Erincik et al. 2002, 

Schilder et al. 2005, Savocchia et al. 2007a, Cragnolini et al. 2009), sur des rachis (Pscheidt  
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Figure 64 – En haut. A gauche, nécroses sur l’entre-nœud. Au 

milieu, faciès tablette de chocolat. A droite, étranglement au 

niveau de l’insertion du bois de deux ans (Photos : Pierre 

Mackiewicz, IFV).  

En bas. A gauche, nécroses sur plusieurs entre-nœuds (Photo : 

Dr Mike Ellis, Ohio State University, Wooster, USA). Au 

milieu, blanchiment d’un sarment avec des pycnides (Photo : 

Dr François Halleen, ARC Infruitec/Nietvoorbij, Stellenbosch, 

Afrique du Sud). A droite, lésions noirâtres  sur sarments 

(Photo : Dr Mike Ellis, Ohio State University, Wooster, USA).  

 

  
Figure 65 – A gauche, petites taches chlorotiques à la surface du limbe (Photo : Dr François 

Halleen, ARC Infruitec/Nietvoorbij, Stellenbosch, Afrique du Sud). A droite, symptômes sur 

feuilles avec des petites taches brunes entourées par une zone chlorotique (Photo : Dr 

Belinda Rawnsley, South Australian Reasearch and Development Institute (SARDI), 

Australie).  
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Figure 66 – A gauche, symptômes sur feuilles avec des taches brunâtres entourées d’un halo 

jaunâtre et lésions sur nervures et pétiole (Photo : Dr Mike Ellis, Ohio State University, 

Wooster, USA). A droite, feuilles basales déformées et présence de tâches noirâtres sur le 

rameau (Photo : Dr François Halleen, ARC Infruitec/Nietvoorbij, Stellenbosch, Afrique du 

Sud). 

 

 

 

 
Figure 67 – A gauche, symptômes sur grappes (Photo : Dr Mike Ellis, Ohio State University, 

Wooster, USA). En haut à droite, symptômes sur fruits et sur rachis (Photo : Dr Mike Ellis, 

Ohio State University, Wooster, USA). En bas à droite, symptômes sur rachis (Photo : Dr 

François Halleen, ARC Infruitec/Nietvoorbij, Stellenbosch, Afrique du Sud). 

 

et Pearson 1989, Schilder et al. 2005), sur des rameaux verts (Gregory 1913, Mostert et al. 

2000, Rawnsley et al. 2004, Schilder et al. 2005, van Niekerk et al. 2005, Akgül et al. 2014a) 

ou aoûtés (Król 2005, Ùrbez-Torres et al. 2009), ou encore sur des feuilles (Rawnsley et al. 

2004, Schilder et al. 2005, Cragnolini et al. 2009). Il est capable de provoquer des lésions 

dans le bois lorsqu’il est inoculé sur des plaies au niveau de coursons ou de sarments 

(Reddick 1914, Coleman 1928, Úrbez-Torres et al. 2013).  

 
========================================================================= 
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4.2. Grapevine swelling arm (maladie dite du «gonflement du bras de la 

vigne ») 
 

Le nom de cette maladie a été donné en raison du symptôme que provoque le 

champignon sur les bras (Mikuriya et Sadamatsu  1988). 

 

Cette maladie est exclusivement observée au Japon (Yamato 1982, Kajitani et 

Kanematsu 2000) et à Taïwan (Kuo et Leu 1998). Avant les années 80, selon Kajitani et 

Kanematsu (2000), elle a été auparavant confondue à l’excoriose au Japon. 

 

 Ses symptômes 

Elle est caractérisée à la base du rameau par la présence de petites taches noires qui 

fusionnent pour former des lésions noirâtres (fig. 68). De telles lésions de forme oblongue à 

elliptique peuvent apparaître également sur les entre-nœuds situés au milieu du rameau. Au 

niveau des coursons âgés de deux ans, voire plus, il est possible d’observer des nœuds 

légèrement hypertrophiés (fig. 69). Des chancres sont notifiés sur des bras âgés au moins de 4 

ans. Des coupes transversales réalisées dans de tels tissus montrent la présence de nécroses 

sectorielles de couleur brune. 

 

  
Figure 68 – A gauche, taches noirâtres sur les rameaux. A droite, zones noirâtres à la 

base du rameau (Photo : Dr Satoko Kanematsu, Apple Research Center, National 

Institute of Fruit Tree Science, Morioka, Japon). 

 

 

 

 
Figure 69 – Nœuds légèrement plats et hypertrophiés (Photo : Dr Satoko Kanematsu, Apple 

Research Center, National Institute of Fruit Tree Science, Morioka, Japon). 
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             Son agent pathogène 

 Le champignon responsable de cette maladie est Diaporthe kyushuensis Kajitani et 

Kanematsu (Kajitani et Kanematsu 2000). Sa forme anamorphe est Phomopsis vitimegaspora 

K.C. Kuo et L.S. Leu (Kuo et Leu 1998). 

 
========================================================================= 

4.3. Le dépérissement lié au Neoscytalidium hyalinum 
 

Cette maladie est décrite au Brésil (Correia et al. 2015a), en Californie (Rolshausen et 

al. 2013), en Inde (Wangikar et al. 1969), en Irak (Natour et Ahmed 1969, Al-Saadon et al. 

2012, Haleem et al. 2013) et en Italie, plus spécifiquement en Sicile (Granata et Sidoti 1991, 

Sidoti 1998). 

 

 Ses symptômes 

Les premiers symptômes apparaissent sur les feuilles situées à la base du rameau et 

consistent en de petites taches chlorotiques situées entre les nervures (fig. 70). Très 

nombreuses, elles sont soit isolées, soit coalescentes. Ces taches de forme irrégulière 

présentent une zone centrale nécrotique bordée par un liseré jaune. 

Par la suite, ces symptômes apparaissent sur toutes les feuilles qui finissent par 

tomber. A la fin de l’été, les rameaux sont défoliés (fig. 70), sèchent depuis leur extrémité et 

portent des grappes immatures ou flétries. En concomittance, des gourmands issus du porte-

greffe se développent dont les feuilles présentent souvent la même symptomatologie. La vigne 

meurt deux ou trois années après le début de la manifestation des premiers symptômes 

foliaires. Dans le bois, les symptômes se traduisent par la présence d’une bande brune située 

sous l’écorce (fig. 70). En Californie, des chancres sont observés dans les coursons, les 

cordons et les troncs (fig. 70). La majorité des symptômes décrits ci-dessus semblent être 

identiques à ceux de la  botryosphaeriose (cf paragraphes 3.1.2., 3.2. et 3.5.). 

 

 

Son agent pathogène 

L’agent responsable de cette maladie est Neoscytalidium hyalinum (C.K. Campb. & 

J.L. Mulder) A.J.L. Phillips, Groenewald & Crous 2013 (Phillips et al. 2013). Il était 

auparavant désigné sous le nom de  Neoscytalidium dimidiatum (Penz.) Crous & Slippers 

2006 (Crous et al. 2006), de  Hendersonula toruloidea Nattrass 1933 ou encore Scytalidium 

hyalinum C.K. Campb. & J.L. Mulder 1977 (Tableau X). 

 

Son caractère pathogène est montré par les travaux de Granata et Sidoti (1991) et 

d’Al-Saadoon et al. (2012). Par des inoculations artificielles de  boutures âgées de deux ans, il 

provoque sur les feuilles des taches chlorotiques entre les nervures, leur chute et le 

desséchement de l’apex des rameaux ou leur dessèchement complet après 4 (Al-Saadon et al. 

2012) ou 6 semaines (Granata et Sidoti 1991). Dans le bois sont observées des décolorations 

(Al-Saadon et al. 2012). Rolshausen et al. (2013) obtiennent également ces lésions dans le 

bois après 20 semaines d’incubation sur des boutures. Correia et al. (2015a) obtiennent, quant 

à eux,  des nécroses sur des rameaux détachés de la plante 10 jours après l’inoculation. 
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Figure 70 – En haut, forme lente 

se traduisant par des taches sur le 

limbe (à gauche), et forme 

défoliatrice (à droite). 

Au milieu, forme défoliatrice (à 

gauche) et forme apolectique (à 

droite). En bas,  nécrose 

sectorielle de couleur grise (à 

gauche) et bande brune sous 

l’écorce (à droite). 

Photos (en haut et en bas à droite) : Dr Giovanni Granata, Universitá degli Studi di 

Catania, Dipartimento di Scienze e Tecnologie Fitosanitarie, Italia 

Photos (au milieu et en bas) : Dr Philippe Rolshausen, University of California, Botany 

and Plant Sciences Department, Riverside, California. 

 
========================================================================= 

4.4. Colapso 
 

Ce dépérissement n’a été décrit qu’au Mexique (Teliz 1979). Il n’est plus mentionné 

par la suite dans la littérature. 

 

 Ses symptômes 

Les plantes affectées montrent tout d’abord des taches jaunes à la surface des feuilles ; 

le feuillage prend une couleur jaune et finit par flétrir et brunir. Les grappes se dessèchent 

également.  La plante meurt dans les trois jours. 

Cette maladie est associée à une espèce de Ganoderma dont les carpophores sont 

trouvés sur les plantes malades. La pathogénie de G. lucidum W. Cart. : Fr.) Karst. est 

montrée par Adaskaveg et Gilbertson (1987) à partir de boutures. Les symptômes obtenus 
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sont similaires à ceux observés dans le vignoble après 24 mois de culture. Il provoque 

également des pourritures blanches à l’intérieur des tissus ligneux. 

D’autres Basidiomycètes sont trouvés lors des essais effectués au vignoble. Il s’agit de 

Phellinus texanus (Murr.) A. Ames, P. badius (Berk.) G. H. Cunn. et Peniophora albobadia 

(Schw. : Fr.) Boidin. 

 
========================================================================= 

4.5. Le dépérissement associé à Truncatella angustata 
 

Ce dépérissement a été uniquement observé en Iran (Arzanlou et al. 2013b). 

 

 Ses symptômes 

 Il se caractérise par un affaiblissement de la végétation montrant des feuilles 

nécrotiques et la présence de nécroses sectorielles de couleur brune dans le bois (fig. 71). 

D’autres symptômes comme des stries noires (en coupe longitudinale), des décolorations brun 

clair et des nécroses en position centrale y sont associés (Arzanlou et al. 2013b). 

 

Son agent associé 

 Le champignon associé à ce dépérissement est Truncatella angustata (Pers.) S. 

Hughes 1958 (Arzanlou et al. 2013b). Il est signalé chez des vignes atteintes d’esca en Suisse 

(Hofstetter et al. 2009). Il est aussi trouvé au Portugal dans des rameaux  partiellement morts 

dans des nécroses intenes similaires à celles provoquées par d’autres champignons (Tomaz et 

al. 1990) et en Italie sur des rameaux (Pancher et al. 2012). 

 

  

  

Fig. 71 – En haut, symptômes 

sur la partie herbacée. En bas, 

nécroses sectorielles observées 

dans les tissus ligneux. A 

gauche, uniquement des 

champignons pestalotioïdes 

isolés. A droite, champignons 

pestalotioïdes et Cytospora 

sp. trouvés.  

Photos : Dr Mahdi Arzanlou, 

University of Tabriz, 

Department,  Iran. 
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Les tests de pathogénie conduits sur des rameaux détachés (Arzanlou et al. 2013b) ou 

sur des plaies de taille (Tomaz et al. 1990) montrent qu’il provoque des lésions nécrotiques 

dans les tissus ligneux.  

D’autres espèces sont signalées chez la vigne. : Truncatella pitispora (M.E.A. Costa & 

Sousa da Câmara) Bissett 1983 signalé au Portugal (Bissett 1982) et une espèce non identifiée 

chez des vignes en voie de dépérissement aux Etats-Unis (Úrbez-Torres et al. 2009). 

 
========================================================================= 

4.6. Le dépérissement associé aux Pestalotiopsis et Neopestalotiopsis 
 

 Les Pestalotiopsis ou Neopestalotiopsis sont rapportés comme pathogènes causant des 

dépérissements en Chine (Jayawerdena et al. 2015), et sont associés à des dépérissements en 

Australie (Castillo-Pando et al. 2001) et au Texas (Úrbez-Torres et al. 2009). Ils sont 

également responsables de pourritures sur les fruits au Japon (Xu et al. 1999), en Inde (Mishra 

et al. 1974) et en Corée (Deng et al. 2013). En Inde, ils sont aussi associés à de sévères 

défoliations de rameaux (Mundkur et Thirumalachar 1946). Ils touchent également les 

sarments prenant une coloration blanche à leur surface (Sergeeva et al. 2001, Úrbez-Torres et 

al. 2009, Jayawerdena et al. 2015) sur lesquels les fructifications peuvent être observées, et 

présentant quelquefois des fasciations (Jayawerdena et al. 2015). Dans le bois, les symptômes 

se traduisent par des nécroses sectorielles (Jayawerdena et al. 2015).  

 

  

 

  

Fig. 72 – En haut. A gauche, 

dommage sur la végétation. A 

droite, blanchiment des sarments 

avec des fructifications.  

En bas. A gauche, blanchiment 

des sarments avec dédoublement 

du rameau. A droite, nécrose 

sectorielle de couleur brune.  

Photos : Dr Ruvishika Jaya-

wardena, Beijing Academy of 

Agriculture and Forestry 

Sciences, Beijing, China. 

 

Plusieurs espèces sont identifiées chez la vigne. Il s’agit de :  
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► Neopestalotiopsis sp. Il est en association avec le dépérissement observé en Chine. Les 

tests de pathogènie effectués sur des boutures ou sur des fruits montrent son caractère 

pathogène (Jayawerdena et al. 2015). 

 

►Neopestalotiopsis sp. clade 22. (Maharahchikumbura et al. 2014). Il est trouvé sur 

différents organes de la vigne (baies, de feuilles et de rameaux) en Inde.  

 

► Pestalotiopsis cocculi (Guba) G.C. Zhao & N. Li 1995, désigné sous le nom de Pestalotia 

cocculi Guba 1961 (Bisiach et Minervini 1985). 

 

► Pestalotiopsis guepini (Desm.) Steyaert 1949. Il est impliqué dans une maladie des 

sarments en Chine (Zhang et Liu 2007). Il est aussi signalé en Afrique du Sud chez des vignes 

en voie de dépérissement (Ferreira et al. 1989). 

 

► Pestalotiopsis mangiferae (Henn.) Steyaert 1949 trouvé sur des branches de vigne (Kumar 

1992). 

 

► Pestalotiopsis menezesiana (Bres. & Torrend) Bissett 1983. Il provoque la défoliation de 

rameaux et la pourriture de baies en Inde (Mundkur et Thirumalachar 1946, Mishra et al. 

1974). Il est également considéré responsable de dépérissement de boutures enracinées de 

Cissus rhombifolia Vahl dans les serres en Ontario (Bissett 1982). Il est signalé au Portugal 

dans des rameaux  partiellement morts, plus précisément dans des nécroses internes similaires 

à celles provoquées par d’autres champignons (Tomaz et al. 1990). Il est isolé pour la 

première fois de feuilles desséchées de vigne dans les Iles de Madère selon Bissett (1982). Il 

est aussi présent en Australie (Sergeeva et al. 2005), au Brésil (Guba 1961), au Japon (reféré 

sous le nom de Pestalotiopsis malicola Hori, Guba 1961 selon Bissett 1982) et en Irak (Taha 

et Saeed 2014). 

Des inoculations réalisées sur des fruits (Xu et al. 1999) ou dans les tissus ligneux 

(Tomaz et al. 1990) montrent son caractère pathogène. 

 

►Pestalotiopsis quadriciliata (Bubák & Dearn.) Bissett 1983 sur Vitis vulpina L. (Bissett 

1982). 

 

►Pestalotiopsis trachicarpicola  Y.M. Zhang & H.D. Hyde 2012, associé à la pourriture des 

fruits et aux maladies du tronc de la vigne (Jayawerdena et al. 2015). Ce champignon 

provoque des nécroses moins importantes que celui précédemment cité selon les travaux de 

Jayawerdena et al. (2015). 

 

►Pestalotiopsis uvicola (Speg.) Bissett 1983. Au Japon, il est responsable de la pourriture de 

fruits (Xu et al. 1999). En Australie, il est rencontré sur les différents organes de la vigne 

(baies, rachis, fleurs, feuilles, nécroses dans le tronc, rameaux) où il est associé à des nécroses 

(Sergeeva et al. 2001). Il est aussi trouvé dans des chancres, des décolorations vasculaires et 

dans des nécroses situées en position centrale, de vignes montrant des dépérissements dans le 

Missouri et l’Arkansas (Úrbez-Torres et al. 2012). Il sévit aussi au Brésil (Guba 1961) et en 

Chine (Zhang et Liu 2007).  

Son caractère pathogène est montré sur fruits par Xu et al. (1999) et dans les tissus 

ligneux par Úrbez-Torres et al. (2009, 2012). 

 

►Pestalotiopsis sp. (Deng et al. 2013). Il est responsable de la pourriture de fruits. Son 

caractère pathogène a été montré par Deng et al. (2013). 
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► Pestalotia pezizoides de Not. 1841, isolé de rameaux (Bissett 1982).  

 

► Pestalotia uniseta Tracy & Earle 1896, isolé d’écorces (Bissett 1982). 

 

Dans la plupart des études, les espèces de Pestalotiopsis n’ont pas été identifiées et 

étaient souvent désignées sous le nom de Pestalotia. Ces champignons sont trouvés dans les 

nécroses brunes et dures en position centrale ou sectorielle, dans les zones bordant le bois 

carié dans les ceps atteints d’esca (Larignon et Dubos 1997) ou dans la bande brune située 

sous l’écorce dans ceux atteints de la botryosphaeriose (Larignon et al. 2001). Ils sont 

associés à des chancres au Texas (Úrbez-Torres et al. 2009, 2012), à des décolorations 

vasculaires dans le Missouri et l’Arkansas (Úrbez-Torres et al. 2012) et en Australie (Castillo-

Pando et al. 2001). Ils sont également trouvés dans des chancres  où sont isolés Phomopsis 

viticola ou des Botryosphaeriaceae (Úrbez-Torres et al. 2009). Leur localisation n’est pas 

toujours précisée (Núñez-Trujillo et al. 2012). 

Úrbez-Torres et al. (2009, 2012) montrent leur caractère pathogène par leur 

inoculation dans des boutures. 

 
========================================================================= 

4.7. Le Bitter rot 
 

Le nom de Bitter rot a été donné à cette maladie en raison du goût amer que 

présentent les fruits affectés. Cette maladie a été observée pour la première fois en 1850 par 

Buchanan (1861) dans l’est et le centre des Etats-Unis et décrite par Viala en 1889. Elle 

affecte surtout les vignes du groupe Muscadinia (Vitis rotundifolia Michx., V. munsononiana 

Simpson), mais cette maladie est également observée sur d’autres espèces de Vitis comme V. 

labrusca L. et V. vinifera L. Sa description dans les maladies cryptogamiques du bois de la 

vigne est uniquement due au fait que l’agent pathogène a été trouvé chez des vignes en voie 

de dépérissement en Australie (Castillo-Pando et al. 2001, Qiu et al. 2011) et en Uruguay 

(Navarrete et al. 2009), il est localisé dans des nécroses sectorielles. 

 

Cette maladie n’est observée que dans certains pays (fig. 46) : Australie (Sergeeva et 

al. 2005, Steel et al. 2007), Brésil (Abrahão et al. 1993, Pfenning et al. 2006), Chine (Yan et 

al. 1998, Cui et al. 2015), Corée (Song 2001), Etats-Unis (Jenkins 1941, Ridings et Clayton 

1970, Clayton1975, Milholland 1991, Kummuang et al. 1996, Longland et Sutton 2008), 

Grèce (Mc Grew 1977), Inde (Prakash et al. 1974, Reddy et Reddy 1983, Ullasa et Rawal 

1986),  Italie (Mc Grew 1977), Japon (Kato et al. 1978, Tashiro 1992), Taïwan (Wu et Chang 

1993), Thailande (Chomenansilpe et Bhavakul 1980, Pimubol 1982, Nilnond 2001). 

 

Ses symptômes 

Les symptômes sont observés sur toutes les parties végétatives de la vigne incluant les 

vrilles, les jeunes rameaux, les boutons floraux, les fruits et les feuilles. Au niveau des 

rameaux, ils se caractérisent par la présence de lésions qui sont localisées sur l’insertion des 

pédoncules ou encore sur une partie ou le plus souvent sur la totalité d’un mérithalle. Sur ces 

rameaux prenant un aspect gris brunâtre sont observées des pycnides proéminentes d’une 

couleur fuligineuse. Selon la description de Viala (1889), souvent des mérithalles altérés sont 

séparés par des mérithalles de couleur verte apparaissant sains. Les symptômes peuvent 

toucher également uniquement les nœuds ou encore les rameaux secondaires au niveau de 

l’insertion. Des flétrissements de rameaux peuvent être également observés (Critopoulos 

1960, Prakash et al. 1974). 
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Figure 73 - Répartition géographique du Bitter rot. 

 

 

Au niveau des jeunes feuilles, ils se traduisent par la présence de minuscules taches de 

couleur brun rouge bordées par un halo jaune pâle. Les lésions sur les tiges et les pétioles sont 

de forme ronde à ellipsoïdale et de couleur brun-rouge à noire. La tacheture des sépales et la 

flétrissure des boutons floraux peuvent aussi se rencontrer (fig. 74). Quant aux fruits (fig. 75), 

à partir du pédicelle, ils deviennent après leur ramollissement complètement recouverts 

d’acervules qui sont distribués en anneaux concentriques. Les fruits infectés peuvent tomber 

au sol ou rester attachés comme des momies. A ce stade de flétrissement, les symptômes 

ressemblent à ceux observés pour le Black rot, le Ripe rot ou encore à l’excoriose.  La 

vinification à partir de tels fruits donne au vin un goût désagréable de brûlé et amer.  

 

 

Figure 74 - Symptômes sur fleurs montrant 

leur brunissure chez le Muscadinia 

rotundifolia (Photo : Mme Connie Fisk, 

Muscadine Extension Associate, NCSU, 

Duplin County, USA).  

 

Son agent pathogène 

Le champignon responsable de cette maladie est  Greeneria uvicola (Berk. & Curtis) 

Punith. 1974 (Basionyme : Phoma uvicola Berk. & M.A. Curtis 1873) (Synonyme : 

Melanconium fuligineum (Scribner & Viala) Cav. 1887). 

 

Il est trouvé en Australie chez des vignes en voie de dépérissement (Castillo-Pando et 

al. 2001), mais son rôle n’a pas été évalué. Les tests de pathogénie effectués sur des sarments 

montrent qu’il est capable de provoquer des décolorations vasculaires (Navarrete et al. 2009). 

De nombreuses équipes mettent en évidence sa capacité à provoquer des pourritures de fruits 
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(Riddings et Clayton 1970, Kao et al. 1990, Wu et Chang 1993, Kummuang et al. 1996, 

Longland et Sutton 2008, Schenato et al. 2008, Cui et al. 2015), des mouchetures sur de 

jeunes feuilles, sur des pétioles, sur des vrilles ou encore sur des rameaux (Ridings et Clayton 

1970, Kummuang et al. 1996). 

 

 

 

 

  
Figure 75 – En haut, symptômes sur fruits et sur rachis du bitter rot (Photos : Dr 

Turner Sutton, North Carolina State University, Raleigh, USA). En bas, acervules 

de Greeneria uvicola sur une baie de Cabernet-Sauvignon (à gauche) et de 

Sauvignon (à droite) (Photos : Dr Christopher Steel, Charles Sturt University, 

Wagga Wagga, Australie). 
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Conclusion 
 

Au cours de sa vie, la vigne est soumise à différents agresseurs dont certains agissent 

sur la première période de sa vie (maladie de Petri, Pied noir, Verticilliose…), les autres plus 

tardivement (eutypiose, esca, Hoja de Malvón…). Les différentes formes d’expression 

observées dans le vignoble correspondent à différentes perturbations du métabolisme de la 

plante face à son agresseur. Les rabougrissements des rameaux seraient dus à l’action de 

l’agent pathogène lors de la formation de l’organe herbacé alors que les tigrures des feuilles 

seraient plutôt provoquées par une perturbation du métabolisme de la plante après leur 

formation. 

 

Les maladies peuvent se rencontrer dans tous les pays viticoles ou non. Certaines, 

comme l’eutypiose ou le pied noir, sont présentes sur tous les continents. D’autres sont 

propres à certains pays comme la Hoja de Malvón, maladie mentionnée uniquement en 

Argentine et en Uruguay. Le champignon qui en est responsable n’est présent que sur le 

continent américain, de l’Arizona à la Patagonie (Lupo et al. 2006). Il est rencontré sur 

d’autres plantes comme l’eucalyptus ou l’acacia et sur d’autres plantes indigènes. Cette 

maladie semble peu probable de se rencontrer sur les autres continents car l’agent pathogène 

qui en est responsable ne se propage pas par le matériel végétal. Les autres champignons 

Basidiomycètes responsables de la pourriture blanche sont également propres aux zones où ils 

se rencontrent. Par exemple, Fomitiporia mediterranea n’est trouvé qu’en Europe et sur le 

bassin méditerranéen, Fomitiporia polymorpha en Californie, Fomitiporia australiensis en 

Australie ou encore Fomitiporella vitis au Chili. Cette répartition assez localisée suggère que 

ces champignons ne se propagent pas par le matériel végétal. 

 

Contrairement à ces champignons, d’autres se propagent par le matériel végétal et 

ainsi peuvent  s’introduire dans des zones où ils n’existaient pas. C’est le cas par exemple de 

Lasiodiplodia theobromae, responsable du « Diplodia cane dieback and bunch rot ». Ce 

dernier a été trouvé pour la première fois en 2008 en Europe du Sud. Ce champignon est 

connu pour provoquer des dépérissements sur un très grand nombre de plantes (Punithalingam 

1976). Sa présence sur le continent européen pourrait faire apparaître dans les années à venir 

une nouvelle maladie qui pourrait toucher le vignoble français.  

La plupart des autres champignons impliqués dans les maladies du bois se propagent 

par le matériel végétal et ainsi sont présents dans tous les vignobles du monde par exemple, 

les champignons pionniers de l’esca (Phaeomoniella chlamydospora et Phaeoacremonium 

aleophilum) ou ceux associés au Black dead arm (Diplodia seriata, Diplodia mutila….) ou 

encore les agents du Pied noir (Ilyonectria liriodendri, Dactylonectria macrodidyma) ou celui 

de l’excoriose (Phomopsis viticola). Ils peuvent être aussi disséminés par d’autres plantes-

hôtes. Par exemple,  Neofusiccoccum parvum, trouvé chez soixante-onze espèces différentes a 

surement été propagé par des introductions répétées de matériel végétal sur tous les continents 

de différentes cultures notamment, la vigne et l’eucalyptus (Sakalidis et al. 2013).  

 

En dépit de leur présence dans tous les vignobles, les maladies ne s’extériorisent pas 

forcément. Par exemple, en Amérique du Sud (Argentine, Chili), aucun symptôme de tigrure 

des feuilles n’a été observé alors que les champignons qui y sont associés sont présents. La 

non-expression des symptômes herbacés peut être due à différents facteurs dont le plus 

important est le climat, facteur décisif sur le développement ou non des champignons dans le 

vignoble et sur l’extériorisation des symptômes. Peut être également impliqué dans ces 
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variations d’extériorisation la microflore indigène ; elle pourrait tenir un rôle important en 

limitant ou empêchant le développement des agents pathogènes et par conséquent inhiber la 

manifestation des symptômes.  D’autres facteurs peuvent jouer un rôle important notamment 

les conditions de culture. 

 

L’évolution de toutes ces maladies dépendra de la modification du climat. Elle pourra 

conduire à la quasi ou totale disparition de certaines maladies ou à leur aggravation, ou encore 

à l’apparition de nouvelles, soit par l’introduction de nouveaux microrganismes, soit par la 

présence de champignons déjà présents qui deviendront pour diverses raisons pathogènes.  
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1 – L’anthracnose ponctuée ou grandinée 

 (Fabre et Dunal, 1853)  

 

2 – Leaves showing Folletage from Sicily 

 (dessin M. F. Bradshaw) (Pierce 1892) 

 

3 – Folletage (Dessin de J. L. Goffart) (Ravaz 

1901) 

 

 

 

4 

 

 

5 

4 – Vine leaves from Angry, Italy, resembling 

Rougeot (dessin M. F. Bradshaw) (Pierce 1892) 

 

5 – L’eutypiose (Dessin de M. Chauffrey - 

Rollinat 1988) 

 

 

 

6 
 

 

 

7 
 

6 – Apoplexie de la vigne. Souche morte 

d’apoplexie (Dessin de J. L. Goffart). (Ravaz 

1909).  

 

7 - Fructifications de Fomitiporia mediterranea 

(Dessin de M. Chauffrey-Rollinat 1988) 
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